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INTRODUCTION 



La faune echinitique des terrains mioceniques de la Sardaigne est une des plus 
interessantes que Ton conuaisse, car elle renferme avec une grande partie des 
especes de Malte decrites par les anciens auteurs 1 , la plupart de celles de la Corse 
et de la Provence. 

Cotteau avait ete heureux de pouvoir entreprendre l'etude de cette faune avec les 
materiaux recueillis par M. Lovisato, mais la mort l'a surpris avant la publication 
de son important travail, paru en 1895 dans les Memoires de Paleontologie de la 
Societe Geologique de France -. II n'avait pu alors etudier qu'une partie des Echi- 
nides dus aux recherches du savant professeur de Cagliari. Ces reclierches se sont 
d'ailleurs poursuivies pendant plus de dix annees et elles ont ete assez completes 
pour que, sans revenir en general sur les especes decrites par Cotteau, je puisse en 
faire connaitre presque le double,, dont 25 nouvelles. 

Mais Tinteret principal de mon etude reside moms dans la description des especes 
nouvelles que dans l'examen plus detaille de celles plus anciennes, vaguement 
connues et dont il importait de preciser plus etroitement les caracteres. La plupart 
de ces especes se retrouvent dans le bassin du Rhone et plusieurs jusque dans la 
Molasse de la Suisse. Leur determination precise et leur etude presentent done un 
interet particulier pour l'exacte connaissance des Echinides tertiaires de la Suisse. 
Cette consideration m'a determine r a demander a la Societe paleontologique Suisse 
de vouloir bien accueillir ce travail et en justifie la publication dans ses Memoires. 

1 Scilla. La vana speculasione disingannata dal senso. Napoli, 1670. — Klein. Naturalis dispositio 
Echinodermatum. Gedani, 1734; Lipsiae, 1778. — Parkinson. Organic remains of a Former World, 
111. London, 1811. 

2 Tome V, fasc. 11, N° 13. 
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Pour cette description des Echinides mioceniques de la Sardaigne nous nous 
etions d'ailleurs, M. Lovisato et moi, partage le travail Le savant professeur s'etait 
reserve l'etude des Clypeastres; je devais m'occuper des autres Echinides. La 
maladie qui a- atteint mon eminent collaborateur ne lui permet malheurensement 
pas de nous dormer immediatement les descriptions completes des 26 Clypeastres, 
dont 8 nouveaux recueillis par lui et je ne puis combler cette lacune. Qnoiqu'il en 
soit l'etude des Echinides de la Sardaigne m'a paru devoir constituer en quelque 
sorte la base des travaux que je poursuis sur les Echinides mioceniques de la Corse, 
de la Provence d , du bassin du Rhone 2 et de la Suisse, de Minorque et de la 
province de Barcelone :i . 

En dehors du Memoire de Cotteau les publications dont les Echinides de la Sar- 
daigne ont ete l'objet sont peu nombreuses et peu importantes. Certaines especes 
ont ete citees dans des ouvrages plus generaux, comme le Voyage en Sardaigne du 
comte de la Marmora 4 , le Synopsis des Echinides fossiles de Desor, la Monographie 
des Clypeastres de Michelin ; d'autres ont ete decrites dans les notes suivantes : 

Airaghi. Di Alcuni ConocUpeidi ; Roma, 1900. 

Airaghi. Echinidi miocenici delta Sardegna; Milano, 1905. 

Dott. Capeder. Fibularidi del miocene medio di S. 'Gavino a mare di Porto- 

torres. 1906. 

Lovisato. Le specie fossili finora trovate ml calcare compaMo di Bonaria e di san 
Bartolomeo; Cagliari, 1902. 

N'ayant pas eu le loisir de visiter les localites dont je decris les fossiles, je devais 
necessairement laisser a mon savant correspondant, M. le professeur Lovisato, le 
soin de developper les renseigneraents stratigraphiques necessaires. 

J'ai tenu toutefois a indiquer, des maintenant, pour chaque espece 1'etage dans 
lequel elle a ete recueillie. Nous ne sommes plus, en effet, a une epoque ou il suffisait 
d'inscrire a la suite d'un nom d'espece Tune des grandes divisions des terrains ter- 
tiaires ; on doit apporter aujourd'hui plus de precision dans les etudes stratigra- 
phiques. Pour y parvenir j'ai demande a M. Lovisato de vouloir bien reviser avec 
soin les noms des localites et de m'indiquer Tetage dans lequel chaque individu a 
ete rencontre. 

1 Lambert. Etude sur Us Echinides de la Molasse de Vence. Nice, 1906. 

2 Ouvrage en preparation. 

s Lambert. Description des Echinides fossiles de la province de Barcelone. 11. Echinides des terrains 
miocene et pliocene. Mem. de la Soc. Geol. de Fr. Paleont., t. XIV, fasc 2, 3, annee 1906, Parts, juillet 1907. 
* 3 me part., t. 11, p. 009 et suiv., 1857. 
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Je tenais d'ailleurs a adopter ici une classification stratigraphique susceptible de 
permettre des comparisons a distance et pouvant cadrer avec celle deja adoptee 
dans les travaux divers que je poursuis sur les Echinides mioceniques. Dans ce but 
j'ai resolument ecarte tous les noms speciaux dont on a recemment decore chaque 
facies d'un meme etage en les multipliant par le nombre des bassins geologiques. Je 
n'ai pas cru toutefois devoir aller aussi loin dans cette voie que M. Lovisato. Sans 
doute je n'admets comme etage qu'un groupe de couches correspondant a une duree 
facilement appreciable des temps tertiaires.et presentant des caracteres suffisants 
pour etre reconnu au dela des limites d'un etroit bassin ; mais il m'a paru difficile 
de ne pas considerer comme des etages les diverses coupures universellement 
admises pour les divisions principales du Miocene. 

Dans le clioix des noms j'ai suivi les principes si magistralement exposes par 
MM. Munier Chalmas et de Lapparent 1 , plus recemment par M. le professeur 
Sacco 2 ; mais en appliquant plus scrupuleusement ces principes, notamment celui 
de priorite. Je n'admets pas que Ton change un nom d'etage parce que Ton a 
demontre qu'une assise, qui en faisait partie a 1'origine, doit plutot etre rattachee au 
suivant. Je me refuse d'autre part a considerer comme nom d'etage ceux qui ont ete 
proposes pour designer une couche sans fossiles, parfois epaisse de quelques deci- 
metres et ne correspondant a rien de precis, comme certains des pretendus etages 
de Dumont. Je divise done l'ensemble des terrains tertiaires moyens, de la maniere 
suivante : 

Pliocene Plaisancien (Diestien — Zancleen). 

/ Messinien (Pontien — Anversien). 

, T . ) Tortonien (Sarmatien — Sahelien). 

i Belvehen ( Vindobonien — Serravallien). 

I Langhien (Burdigalien — Cartennien). 

( AquUanien (Mayencien). 

Oligocene < Stampien. 

{ Tongrien (Bormidien — Sanoisien). 

Eocene Priabonien (Ligurien — Ludien — Latfordien). 

Je tiens d'ailleurs a ne pas engager sur cette question stratigraphique la respon- 
sabilite de M. Lovisato et je m'empresse de reconnaitre que mon savant collabo- 
rateur considere mes etages Langhien. Helvetien et Tortonien comme correspondant 

1 Note sur la nomenclature des terrains sedimentaires. Bull. S. G. d. F., 3 e ser., t. XXT, p. 438, 1893. 

2 Les etages et les faunes du bassin tertiairc du Piemont Bull. S. O. d. F. 4 e ser., t. V, p. 893, 1906- 



6 INTRODUCTION 

plutdt a trois zones batymetriques de meme age, et que d'autre part il prefere le 
terme Bormidien, Pareto 1865, a celui de f ongrien, Dumont 1839. 

Je devais naturellement dans les indications stratigraphiques relatives a chaque 
espece respecter scrupuleusement les renseignements qui m'ont ete fournis par 
M. Lovisafo ; mais 1'examen du tableau qui terminera ce Memoire suffira pour 
montrer que les etages admis en Sardaigrie ne correspondent pas tres exactement a 
ceux du Continent. L'Helvetien sarde parait notamment englober des couches cor- 
respondant dans le bassin du Rhone et ailleurs au Burdigalien, pour moi synonyme 
du Langhien. 



CIDARIDtE 



Les formes appartenant a cette famille sont assez nombreuses et interessantes 
en raison de l'etat de plusieurs des individus recueillis par M, Lovisato avec leurs 
radioles encore adherents. 

Des 1670 Scilla figurait quelques especes de couches dont celles de la Sardaigne 
sont le prolongement. C'etait d'abord un groupe de deux robustes radioles, ornes 
de series de courtes epines, sans collerette distincte (tav. VI, fig. 3) ; ces radioles de 
Malte ne paraissent pas avoir ete retrouves. C'etait, tav. XXIII, fig. 1 et 2. G. un 
test en segments separes, a tubercules imperfores, avec radioles fusiformes allon- 
ges, ornes de stries longitudinales et provenant de Messine. Cette forme se retrouve 
en Sardaigne et je propose pour elle le sous-genre nouveau Sardocidaris. 

Scilla figurait, tav. XXIV, fig. 1, un test complet, egalement de Messine, a zones 
miliaires paraissant tres deprimees, puis fig. 2 un fragment de grande taille de 
Malte a scrobicules elliptiques et robustes radioles avec fortes epines espacees, fig. 3 
enfin un autre radiole de Malte, fusiforme, orne de granules en series longitudi- 
nales. En raison de ses radioles, le grand fragment, figure 2, ne saurait etre dis- 
tingue de ce que K. Meyer a depuis nomme Rhabdocidaris Sismondai et qui est 
un Leiocidaris. 

Wright le premier a propose en 1864 pour le test complet de Messine, retrouve 
par lui a Malte, le nom de Cidaris Scillse 1 . II etablissait en meme temps une espece 
nouvelle, C. Adamsi pour une forme de grande taille connue seulement par un 
morceau de segment montrant les tubercules de l'ambitus. Forbes avait de son 
cote fait connaitre - une espece maltaise de petite taille, avec assez larges ambu- 
lacres, son (Maris melitensis, bien different des formes figurees par Scilla. 

Dans Tile plus voisine de Corse, Cotteau a signale des radioles figures comrne 
creneles, mais l'un, le Cidaris avenionensis Desmoulins a en realite sa surface arti- 

1 Quat. Journ. Geol. Soc. vol. XX, p. 474. 

2 Wright. Foss. Eehin. of Malta, p. 7, 1855. 
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culaire lisse, l'autre regent le nom de Cidaris Peroni Enfin un test de moyenne 
taille, ressemblant un peu a celui du C. melitensis, a ses.ambulacres plus etroits et 
ses zones miliaires moins larges ; il recoit le nom de C. Hollander. 

Gregory en 1891 cite aMalte C. avenionensis, mais figure sous ce nom un radiole 
different de ceux des Bouches-du-Rhone (pi. I, fig. 1°). II semble incliner a reunir 
C. Adamsi au C. Stillx; ce qui parait inadmissible. II cree enfin un C. oligocenus 
pour un segment de test et des fragments de radioles, certainement etrangers Tun 
a l'autre. Le test, a zones miliaires presque nulles, ne parait pas se distinguer tres 
nettementde celui du C. Hollandei ; quant aux radioles, ils paraissent appartenir 
au G. avenimensis 2 . 

Les choses en etaient la quand Cotteau a publie ses Echinides miocenes de la 
Sardaigne. II commence par rapporter a son C. Hollandei une grande espece dont 
les paires de pores sont, dit-il, separees par un petit bourrelet transversal et sail- 
lant, scrobicules elliptiques a l'ambitus et en dessous, zone miliaire presque nulle. 
Ce rapprochement cause quelque surprise, car chez l'individu de Sardaigne les am- 
bulacres sont plus etroits que chez le type Corse, la zone miliaire est nulle en dessus, 
les sutures ne sont pas deprimees, la forme des plaques est differente, l'avant der- 
niere, plus haute, presente seule un scrobicule circulaire. Le C. avenionensis est 
caracterise par ses radioles ornes de fortes Spines triangulares eparses, avec tige, 
soit cylindrique, soit fusiforme, soit subtriangulaire. Ce nouveau C. avenionensis se 
rapproche de celui de M. Gregory, mais il est tres different de ce que tons les 
auteurs et Cotteau lui-meme avaient anterieurement designe sous ce nom. 

Cotteau reunit ensuite, a l'exemple de Simonelli, son C. Peroni crenele au Cidaris 
Munsteri non crenele ; ce qui parait inadmissible. 11 cree un Cidaris Lovisatoi pour 
une partie de segment d'une grande espece, differant du C. Adamsi par ses scro- 
bicules elliptiques et son Bhabdotidaris compressa pour des radioles auxquels il 
rapporte une plaque isolee, dont la figure grossie ne permet guere de bien apprecier 
les caracteres. 

Dans ces conditions j'ai tenu a reunir pour la determination des especes que me 
confiait M. Lovisato tous les elements possibles de comparaison, notamment les 
individus sur lesquels avait porte l'etude de Cotteau. 

Je suis arrive ainsi a cette conclusion que les caracteres des especes mioce- 
niques sont aussi stables que ceux des autres Gidaridse et qu'il y a lieu de distinguer 



Description des Echin. tert. de la Corse, p. 228 et 231, pi. VIII, 1877. 

The Maltese foss. Echinoidea. Trans. R. Soc. of Edinburgh, vol. XXXVI, p. 587 et suiv., pi. I, 1891. 
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par des differences souvent d'importance generique plusieurs des especes anterieure- 
ment confondues. Je me hate d'ajouter que ces conclusions sont dues surtout a 
l'abondance des materiaux soumis a raon examen et, si elles s'ecartenf sensiblement 
de celles formulees par Cotteau, il ne faut pas oublier que le dernier memoire de 
l'illustre paleontologue est une oeuvre posthume et que sans doute, s'il lui avait ete 
donne de le publier lui-meme, il aurait sur plus d'un point apporte d'importantes 
modifications au texte primitif. II n'est pas douteux notamment que s'il avait pu 
reconnaitre que le grand individu a radioles etales des gres de Fontanazzo avait 
ses tubercules imperfores, il eut renonce a un rapprochement malheureux avec 
Cidaris avenionensis. 



Plegiocidaris peroni Cotteau (Cidaris J, 1877. 

(PI I, fig. y, 10). 

SYNONYMIE 

1862. Cidaris Munsteri, MenegMni (non Sismonda) : Echinod. foss. neog. di Toscana, p. 21, tav. 11, fig, 8. 9. 

1877. » Peroni, Cotteau, Echin. foss. de la Corse, p. 231, pi. VIII, fig. 8, 12. 

1895. .» Munsteri, Cotteau {non Sismonda), Descript. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 9. 

1895. Bhabdocidaris compressa, Cotteau (pars, testa non radiolus), op. cit., p. 10. pi. 1, fig. 7. 

1897. Cidaris Munsteri, de Loriol, Descrip. de quelques Echinod. Bull. Soc. Geol. d. Fr., 3" ser., t. XV, 

p. 119, pi. IV, fig. 3, 6. 
1901. » Peroni, Airaghi, Echin. terz. del Piemonte et della Liguria, p. 22, tav. I, fig. 23, 25. 

Quant aux citations et descriptions sans figures du Cidaris Munsteri par 
Seguenza, Simonelli et Mazetti, elles sont trop douteuses pour qu'il y ait lieu de les 
porter actuellement en synonymie. 

Le test de cette espece est seulement represente par une plaque inter-ambula- 
craire avec partie de l'ambulacre adjacent. Cette plaque appartient a la face supe- 
rieure ; elle mesure 9 mm de large sur 7 mm de hauteur et porte un tubercule peu eleve. 
perfore, a col.cr6n.ele, avec un large scrobicule circulaire, entoure de granules 
mamelonnes, peu developpes, espaces; la zone miliaire est tres etroite du cote 
ambulacraire, il y a seulement en haut quelques granules epars ; ceux-ci ne sont pas 
beaucoup plus abondants du cote de la suture mediane, vers laquelle lis diminuent 
sensiblement de volume, en sorte que cette suture, un peu deprimee, devait etre 

MKM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXXIV. o 
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assez apparente. Ambulacres etroits, a pores serres, rapproches, separes par un 
granule assez saillant et non conjugues; zone interporifere montrant deux rangees 
de petits granules (soit quatre pour l'ambulacre eomplet) ; ceux voisins des pores 
sont un peu plus gros que les autres. 

Les radioles reproduisent les deux varietes epineuse et costulee, deja figurees 
par Cotteau dans ses Echinides de la Corse; leur facette articulaire est nettement 

crenelle. 

' Cette espece a ete pour la premiere fois decrite et figuree par Meneghini, qui la 
rapportait a tort au C. Munsteri de Sismonda. Cotteau lui avait donne le nom de 
G Peroni, generalement admis, quand Simonelli voulut la reunir en 1889 a l'espece 
de Sismonda. Cotteau dans ses Echinides de Sardaigne a adopte cette rectification 
sans critique suffisante. Mais M. Airaghi, remontant aux sources, a reconnu que le 
type du C Munsteri Sismonda n'etait qu'un fragment du C. avenionensis. Quant 
a la proposition de M. Airaghi de reunir le G. Munsteri Meneghini {non Sismonda) 
au Dorocidaris papillata vivant, elle ne saurait etre accueillie, les deux especes 
n'appartenant pas au meme genre. Mais la premiere doit retenir le nom qui lui a et<5 
donne par Cotteau dans ses Echinides de la Corse. • 

La plaque que je viens de decrire est celle-la meme que Cotteau avait figuree en 
la rapportant a son Mabdocidaris compressa. Mais cette figure de Cotteau, grossie 
d'environ trois diametres est mauvaise et il est certain que l'espece, dont les pores 
ne sont pas conjugues, n'appartient pas au genre Mabdocidaris et que ses petits 
tubercules n'ont pu porter les radioles auxquels ce fragment de test a ete assimile. 
J'hesite d'autant moins a identifier cette plaque au Plegiocidaris Peroni qu'il y a 
concordance entre son tubercule et les radioles de ce Plegiocidaris 1 . 

LoealUes : Sant'Elia pres Cagliari - Scala Chilivri (Orosei): etage Ilelvetien. 



Rhabdocidaris compressa Cotteau^ 4895. 

Cette especes ete essentiellement etablie par Cotteau dans sa description des 
Echinides miocenes de la Sardaigne (p. 10) pour un fragment de radiole, dont on 
on ne contiait pas la facette articulaire. L'attribution generique en reste done un 

i L'attribution de la plaque decrite aux radioles serait toutefois tres problomatique, ce. dernier, etaut 
de l'Helvetien, tandis que la premiere d'apres M. Lovisato serait du Tougnen. 
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peu aleatoire. Un autre fragment m'a ete communique par M. Lovisato. En void la 
description : 

Tige prismatique, presque plane d'un cote, ou elle est uniformemeht garnie de 
fins granules en series longi'tudinales irregulieres, mais entre chacun de ces gra- 
nules il existe une ride saillante courbe, en sorte que chacun d'eux semble scrobi- 
cule. L'autre cote du radiole porte deux fortes carenes, separees par un espace 
deprime\ tandis qu'entre les carenes et le bout de la tige il y a de chaque cote 
une serie de rugosites lineaires, 

J'avais d'abord pense a rapporter ce radiole au Bhahdocidaris oxyrine Mene- 
ghini du Miocene et du Pliocene de la Toscane, mais chez ce dernier les deux faces 
sont granuleuses et Ton ne remarque pas les petites lignes sinueuses transversales 
observees sur le radiole de Sardaigne. Dans ces conditions il m'a paru preferable 
de maintenir pour ce dernier le nom propose par Cotteau, essentiellement pour lui 
et auquel il ne rapportait qu'avec doute la plaque figuree. 

Si le Bhahdocidaris oxyrine de Toscane parait avoir sa facette articulaire cre- 
nelee; celle des radioles du Piemont est lisse d'apres M. Airaghi; il semble en etre 
de meme pour le Gidaris remiger Ponzi du Monte Vaticano 1 . Quant aux radioles 
du Tortonien d'Oran attribues par Pomel a son Dorocidaris saheliensis, ils seraient 
lisses d'apres le texte et d'apres la description de Gauthier, mais plusieurs de ceux 
figures sont creneles (notamment pi. C. I, fig. 10, 17), et tous ceux du Kavin d'Oran 
que j'ai pu examiner ont egalement leur facette articulaire crenelee. 

On voit combien il reste encore a faire pour debrouiller ce petit groupe interes- 
sant du Gidaris remiger dont les radioles ont ete decrits et parfois figures par les 
auteurs un peu trop sommairement. Les materiaux me manquent malheureusement 
pour trancher toutes les difficultes que je me borne a signaler incidemment. 
Localites. Scala Chilivri (Orosei) ; etage Helvetien. 

1 Ces radioles du Monte Vaticano ont ete pour la premiere fois signales en 1858 par Van den Hecke 
sous le nom de Gidaris remiger; il les declare faciles a recoDn'aitre par leur forme aplatie, en large rame 
(Bull. S. G. d. F., 2e ser., t. XV, p. 374) ; ce qui n'a pas empeche Ponzi, dix-huit ans plus tard, de s'en 
attribuer la paternite, sans citer son devancier. 

Malheureusement la memeannee Besor signalait dans le Nummulitique de Nice un autre Cidaris remiger 
attribue par lui a Van den Hecke (Synopsis, p. 452); mais la confusion commise par Desor est evidente 
et Van den Hecke ne pouvait donner ce nom de remiger a un radiole du type de ceux du C. verticillata. 
Cotteau n'a meme pas signale ce Cidaris dans la Paleontologie frangaise, mais M. Guebhard en a retrouve 
un radiole dans l'eocene de Vence. Sa tige cyliudrique est pourvue d'un cote d'epines assez saillantes, 
eparses. Je lui donne le nom de Cidaris Van den Hechei et je le fais figurer dans ce travail. PI. IV, 
% 11, 12. 
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Rhabdocjdaius rosahja Bronn (Cidarites), 1834. 

(PI. 11, fig. 13). 

Voir p.our la synonymie de cette espece, celle du Cidaris^ rosaria donnee par 
M. Airaglii (Echin. terz. del Piemonte et della Liguria, p. 20). 

Un seul fragment de radiole de cette espece mesure 36 mm de longueur sur 2 l /, 
de diametre ; c'est done parmi les especes du genre une forme grele. Ce radiole est 
remarquable par son anneau saillant, sa surface articulaire tres fortement crenelee, 
sa tres haute collerette et sa tige cylindrique ornee seulement de quelques rares et 
fortes epines espacees. 

Des fragments de tige isoles pourraient etre confondus avec ceux des radioles du 
Leioddaris Sismondai, si l'ecartement bien plus considerable des epines ne permet- 
tait de distinguer le B. rosaria. 

Cette espece, etablie par Bronn, a ete ensuite decrite par Sismonda, qui l'assi- 
milait a tort au Cldarites noUUs de Goldfuss, mais revint bientot sur cette erreur, 
en lui donnant le nom de C. kirta. Meneghini l'a bien figure dans sa Note sur les 
■Echinodermes neogenes de Toscane (p. 16, tav, 11, fig. 6, 7). M. Airaghi a pro- 
pose de lui reunir le Cldarites serraria Bronn, qui en differe par la compression de 
sa tige et ses epines plus serrees, disposees de chaque cote; .11 y reunit aussi le 
Cidaris prionoplmra Pomel du Tortonien. La figure 13 pi. 11 des Echinodermes 
de TAlgerie represente en effet un radiole identique a eelui de Sardaigne, que ses 
ornements et la profondeur de ses crenel ures placent dans le genre Bhabdocidaris. 

Localites. Ores a Scutelles du Cap Sant'Elia (Cagliari) ; etage Tongrien, 



Cidaris avenionensis Desmoulins ( Cidarites ) , 1837. 

Voir pour la synonymie complete de cette espece Pouvrage de M. de Lortol : Description des Echinides 
tertiaires du Portugal, p. 3, sous les modifications suivantes : 

1841. Cidarites marginata, Sismonda (non Goldfuss), Monog. deg. Echin. foss. del Piemonte, p. 47. 

tab. Ill, fig. 8. 

1842. » Munsteri, Sismonda, Appendice, op. cit., p. 8. 
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1891. Gidaris oligocenus, Gregory (radioli, non testa), op, cit., p. 589, pi. I, fig. 2, 8. 

1895. » avenionensis, Cotteau (pars), Descrip. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 7. 

1897. » •* de Loriol, Descrip. de quelnues Echinod, Bull. S. G. d. F., 3 e ser., t. XXV, 

p. 118, pi. IV, fig. 2. 
1901. » » Airaghi, Echin. terz. del Piemonte e della Liguria, p. 18, pi. I, fig. 1,8. 

1905. > » Lovisato, Spec. foss. di Bonaria e di San Bartolomeo, p. 12. 

1907. » » Lambert, Desc. des Echin. foss. de la prov. de Barcelone, p. 62. (Et voir 

dans cet ouvrage la rectification de la synonymic) 

Cette espece est representee par un fragment de tige de radiole, mesurant 66 nim 
de longueur, malheureuseraent empate dans le Calcaire apoissons de Canales. U est 
entierement couvert de fins granules en series lineaires, comme les radioles du 
Gard, dont j'ai des individus sous les yeux. Un autre radiole du meme gisement 
montre une corolle terminale Men developpee, semblable a celle figuree par Cotteau 
dans ses Eehinides de la Corse. Ce grand radiole de Canales vient demontrer que 
l'espece ne portait pas plus a l'ambitus qu'en dessus des radioles a fortes epines 
laterales et que les grands radioles prismatiques que Cotteau avait voulu lui reunir 
en 1905, ne lui appartiennent pas. 

Je rappelle en effet que le Cidaris avenionensis, etabli pour des radioles de 
l'Helvetien de Vaucluse, pour la premiere fois figure en 1840 par Agassiz (Echin. 
Suisses, pi. XXI a f. 4) et depuis par Desor (Synopsis, pi. VIII, f. 7, 8), a la tige de 
ses radioles garnie, non d'epines espacees, mais de gros granules plus ou moiiis 
saillants et toujours serres. Les individus de la molasse de la Chaux-de-Fonds ? figu- 
res par M. de Loriol (Echin. Helv. terr.'tert. pi. I, fig. 8,1 a) sont conformes. 11 en 
est de meme de ceux de la Corse figures par Cotteau (pi. VIII, fig. 4, 7). Les radioles 
recueillis en Bretagne sont aussi garnis non d'epines, mais de granules serres, plus 
ou moins saillants et coniques 1 . Dans ses Eehinides du Portugal M. de Loriol ne 
rapporte encore au (J. avenionensis que des radioles ornes de granules serres. 
Fuchs a cependant identifie a cette espece des radioles du Miocene d'Egypte mon- 
trant une difference d'ornementation entre les deux cotes de la tige, avec granules 
coniques sur les bords (Beit, zur Kennt, d. mioc. f. (Egypt, pi. XXI, fig. 9 et 11) ou 
meme sur toute la surface (fig. 10). Quant aux radioles plus epineux du Cartennien 
(Langhien) d'Algerie, Pomel ne les rapportait qu'avec doute au 0. avenionensis 
(Echinod. de l'Algerie, pi. c. 11, fig., 20, 23) et Ton peut dire que jusqu'en 1891 
tous les auteurs ont compris de la meme maniere le C. avenionensis. 

C'est M. Gregory qui le premier imagina de rapporter au C. avenionensis des 
radioles a fortes epines espacees, tandis que ceux couverts de granules serres sont 

1 Bazin, Bull. S. G. d. F., 3 e ser.. t. XII, pi. I, fig. 2, 14. 
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rejetes par lui dans une espece nouvelle, son C. oligocenus, dont le test de petite 
taille et a tubercules tres serres n'a evidemment pas pu porter les gros radioles qui 
lui sont atttibues. Cette erreur de M. Gregory a malheureusement ete en partie 
consacree par mon savant et regrette maitre et ami Cotteau, qui a rapporte en 1895 
au C. avenionensis aussi bien les radioles armes de fortes epines espacees que ceux 
ornes de granules serres. Mais ces deux formes sont evidemment differentes; elles 
appartiennent d'ailleurs a des tests impossibles a confondre et je crois devoir conti- 
nuer a circonscrire le C. avenionensis comme l'ont toujours compris les anciens 

auteurs '. 

Localite : Canales, Cal re a poissons ; etage Helvetien. 



Cidaris sardica Lambert. 

(PI I, fig. 7, 8). 

Segment d'un Cidaris de petite taille, qui devait mesurer 12 ml » de diametre sur 
8 mm de hauteur, remarquable parses petits tubercules saillants et nombreux et ses 
ambulacres presque droits, etroits, a pores serres, separes par un leger granule ; 
zone interporifere garnie de deux rangees marginales de petits granules et au centre 
de deux autres rangees de granules plus petits, microscopiques, qui ne remontent 
pas jusqu'a l'apex. Tubercules interambulacraires, au nombre de six par serie, 
fortement mamelonnes, finement perfores, avec scrobicules arrondis, tangents entre 
eux a la surface inferieure, bordes de chaque cote par des demi-cercles de granules 
scrobiculaires plus gros que les autres. A la face superieure une rangee d'abord 
unique, puis, vers l'apex v double de granules plus petits, complete le cercle. Zone 
miliaire peu developpee, portant quelques granules irreguliers. 

Cette petite espece offre au premier abord une certaine ressemblance avec le 
a melitensis Forbes, mais elle en differe certainement par ses ambulacres plus 
etroits, a zone interporifere garnie seulement de deux rangees de granules mar- 
ginaux et verrues intermediaires microscopiques, par son aspect moins granuleux, 

1 Voir d'ailleurs pour la discussion de cette espece ma Description des Echinides foss. de ia prov. de 
Barcelone, p. 62. 
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avec scrobicules confluents a l'ambitus et en dessous *. C. Hollander Cotteau, plus 
grand, a aussi ses tubercules plus espaces, avec cercles scrobiculaires complets ; 
ses ambulacres fluxueux sont plus larges avec rangees plus distinctes de petits 
granules entre les marginaux. Le test du C. oligocenus Gregory, qui ne parait pas 
serieusement differer de celui du C. Hollandei, se distingue par les memes carac- 
teres. G. fragilis Airaghi, de l'Helvetien du Piemont, a ses tubercules moins sail- 
lants et moins serres ; sa'fcone miliaire est plus finement granuleuse ; sa zone inter- 
porifere porte quatre rangs de granules dont les centraux sont plus gros. 
. Localite. Calcaire a Poissons de Santa Reparata (Cap de la Testa); etage 
Helvetien. 



Cidaris ELiyE Lambert. 

(PI. II, fig. 3, 6). 

Radioles a tige ornee de cotes epineuses plus irregulieres que celles du Plegioci- 
daris Peroni, avec epines plus saillantes d'un cote que de l'autre ; un peu au-dessus 
de la collerette, des cotes intermediaires naissent entre les sept ou huit principales 
et disparaissent vers l'extremite, qui est aciculee ; il en resulte qu'il n'y a pas veri- 
tablement d'intervalles entre les cotes. La longueur totale du radiole, representee 
par de multiples fragments, parait avoir ete d'environ 20 mm sur 1 j / 2 de diametre. 
La collerette est tres basse, l'anneau strie peu saillant et la facette articulaire est 
lisse. 

Ces radioles ont ete habituellement confondus avec ceux du Plegiocidaris Peroni 
qui en different surtout par leur facette articulaire crenelee et aussi par la presence 
entre les cotes epineuses d'un espace plat, chagrine. II est tres probable que les 
radioles du C. Elise appartiennent a Tune des petites especes mioceniques deja 
connues, comme G. melitensis, G sardica ou C. fragilis, mais ils n'ont pas encore 
ete trouves associes au test de l'une de ces especes et dans le doute il m'a para qu'il 
y avait lieu de leur attribuer un nom specifique distinct. 

Localite. Versant de Is Mesas au Cap Sant'Elia, dans une argile sablonneuse 
verdatre (Cagliari) ; etage Tongrien. 

\ Le C. melitensis Airaghi. de l'Helvetien du Piemont (tav. I, tig. 67) me parait en realite" different du 
type d-u Tortonien de Malte^ dont les ambulacres sont plus larges, la zone miliaire est moins finement 
granuleuse, etc. 
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Dorocidaris marine Lambert. 

(PI. I, fig. 13, 14). 

Cette espece est representee par un individu avec radioles adherents recueilli par 
M. Lovisato et je suis heureux de pouvoir en offrir respectueusement le dedicace a 
la fille de mon savant correspondant. 

Test de moyenne taille, mesurant 32 mm de diametre, mais de hauteur inconnue, a 
ambulacres etroits, presque droits, formes de pores serres, separes par un granule 
et cretes peu elevees, entre les paires de pores, au-dessous de l'ambitus. Zones inter- 
poriferes ne comprenant que deux rangees marginales de granules avec deux rangs 
de plus petits granules au centre. Interambulacres portant des tubercules perfores, 
increneles, assez nombreux, avec scrobicules elliptiques a T ambitus et en dessous, 
circulaires en dessus et granules scrobiculaires peu developpes, sur un seul rang 
entre les scrobicules d'une meme serie de tubercules ; zone miliaire etroite, garnie 
de granules inegaux, assez distinctement series par les impressions des filets ner- 
veux; suture mediane legerement deprimee. Peristome pentagonal, etroit. Apex 
inconnu. 

Radioles en longues baguettes cylindriques depassant beaucoup le diametre du 
test et mesurant jusqu'a 52 fflm de longueur; facette articulaire lisse ; anneau assez 
saillant, finement strie, collerette courte, sans ornements; tige aciculee a son 
extremite, garnie de nombreux granules aceres, en series longitudinales nom- 
breuses, serrees, sans surface intermedfane distincte. 

Le test de cette espece ressemble un peu a celui attribue par M. Gregory au 
Cidaris avenionensis (pi. I, fig. 1), mais ce dernier a ses ambulacres plus flexueux : 
ses tubercules interambulacraires moins serres ont leurs scrobicules plus deve- 
loppes ; sa zone miliaire est moins large ; sa suture mediane est moins nette et 
moins deprimee. D. Gattungw Lambert, du Langhien des Bouches-du-Rhone 1 , a 
son test plus eleve ; sa zone miliaire interambulacraire est garnie de granules plus 
homogenes et mieux series ; ses ambulacres plus larges comprennent un plus grand 

1 Cette espece est decrite et figuree dans un ouvrage en preparation : Description des Echinides miocp- 
niques du bassin du Rhone. 
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nombre de rangs de petits granules ■; ses radioles plus greles sont armes d'epines 
plus acerees, en lignesplus espacees. L'ancien Cidaris kystrix=Dorocidaris papillata 
Leske (Cidaris), vivant de la Mediterranee, est plus renfle ; son peristome est plus 
large, ses tubercules sont moins serres ; ses radioles ont leur collerette moins haute. 
Ce sont deux formes voisines, probablement derivees Tune de l'autre, mais suffisam- 
ment distinctes. Quant au Dorocidaris pseudohystrix Pomel, du Pliocene d'Algerie, 
auquel M. Lovisato avait pense pouvoir reunir notre espece, c'est une creation 
provisoire, non figuree et dont Ies caracteres sont assez difficiles a interpreter, car 
les differences indiquees avec D. papillata sont en partie fausses, ce dernier pre- 
sentant exactement les memes dispositions des granules ambulacraires et des 
sutures interambulacraires. Quoiqu'il en soit B. pseudohystrix parait bien se dis- 
tinguer de notre D. Marise par son peristome plus large, ses granules ambulacraires 
plus nombreux, ses tubercules interambulacraires moins rapproches, a scrobicules 
circulates. II forme neanmoins un des anneaux de la chaine qui relie notre espece 
oligocene au D. papillata vivant et nous pouvons ainsi constater que l'espece mediter- 
raneenne, aujourd'hui repandue des cotes de la Floride a celles de la Syrie, a persiste 
sans changements bien considerables depuis l'Aquitanien, sans que d'ailleurs nous 
apparaisse clairement la forme eocene qui permettrait de rattacher ce groupe aux 
Dorocidaris de la Craie. 

LoCalites. Fontanaccia (entre la mer et la mine de Montevecchio ; tout pres de 
la mer) ; couches superieures de l'Aquitanien. 



Lefocidaris scallje Wright f Cidaris), 1864. 

(PI I, fig. 11, 12). 

SYNONYMIE 

1670. Hystrix, Scilla, La vana speculazione, tav. XXIV, fig. 1, et : 1752. De corporibus marinis 

lapidescentibus (memes figures). 
1837. Gldarites monilifera (pars), Desmoulins, Etudes sur les Echin., p. 330. 
1864. Cidaris Scillae, Wright, On the foss. Echin. of Malta, Quat. Journ. Nov., p. 474. 
1891. » » Gregory. On the Maltese foes. Echin.; Trans, roy. Soc. Edimburg, vol. 36, part. 3 

p. 587. 
1895. j> Hollandei, Cotteau, (non 1877), Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 6, pi. I, fig. 1, 5. 

Je ne reprendrai pas ici la description du neotype Sarde, qui a ete parfaitement 
donnee par Cotteau en 1895. J'ai sous les yeux le bel individu decrit et figure par 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXXIV. 3 
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lui et qui est certainement different du vrai Cidaris Holhndei de la Corse. C'est uhe 
espece d'assez forte taille, qui offre une grande ressemblance avec L. nnpenahs 
Lamarck (Cidarites) vivant, type du genre ; ses ambulacres sont seulement plus 
etroits, sou peristome est moins developpe, ses granules miliaires sont plus rares et 
les sutures de ses plaques sont moins deprimees ; mais la forme, des scrobicules est 
la meme le cone porte les mtoes impressions circulaires, la forme des tubercules et 
leur nombre par rangees se rapprochent beaucoup ; enfin la disposition des pores est 
identique et les cretes qui separent chaque paire s'attenuent de meme un peu vers 
l'ape* en sorte qu'aucune hesitation ne peut exister sur l'attribution genenque 

C'est en me fondant sur cette ressemblance que je reunis au L. Scittm des radioles 
voisins de ceux du L. impeHdis et dont j'avais d'abord pense a faire une espece 
particuliere. Sans doute ces radioles n'ont pas ete trouves avec le test decnt par 
Cotteau et on pourra critiquer ['attribution que je propose, mais leurs rapports avec 
ceux du L. impermlis sont tels qu'ils n'ont pn appartenir qu'a un test tres voism 

de c6 dernier 

Radioles d'assez forte taille, mesurant jusqu'a 64- de longueur, dont 6 pour la 
tete et 6™ de diametre ; ils sont epais, robustes, cylindriques, ou legerement corn- 
primes a leur extremite, qui est tronquee. La tige est complement lisse ; la colle- 
rette tres courte est finement striee ; l'anneau est peu saillant et la facette arfcu- 

laivp increnelee 

Si l'on iette les yeux sur la vieille figure de Scilla qui a servi de type a l'espece 
de Wright, on est immediatement frappe de l'etroite ressemblance qui ex.ste entre 
elle et le beau Leiocidaris de Sardaigne figure par Cotteau comme Oubms Hol- 
lander La figure 1 de la pi. XXIV de Scilla, qui represente un indiv.du de meme 
taille, vu de profil, mais le peristome en haut, indique meme la crete qui dansl am- 
bulacre separe les paires de pores ; elle montre aussi certains scrob.cules ellipt.- 
ques- mais, au milieu des interambulacres, il existerait, d'apres cette figure, une 
zonedeprimee, excavee comme celle de certains Go^ciduris, q«. ne se re rouve 
pas sur 1'individu que j'ai sous les yeux. J'estime qu'il n'y a pas lieu d attache 
d'importance a cette difference, le graveur des planches de Sella ayant partout. 
exagere la depression des zones miliaires de ses Gidonfe II suffit pour sen con- 
vaincre de se reporter a la planche XXII de Scilla, qui represente une espece , par- 
faitement connue, le Dorotidaris jpapiBata, vivant de la mer de Sicile. On etrouve 
sur cette figure ces memes excavations des zones miliaires, qui n ex.sta.ent certai- 
nement pas sur les individus inexactement figures. Wright a reum a cette figure 
de Scilla celles de la planche XXIII, representant un test a plaques desart.culees ; 
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mais le test en question a ses tubercules imperfores et la reunion proposee est 
evidemment erronee. II faut done limiter le Leiocidaris SciMse a Tindividu complet 
de la planche XXIV fig. 1 de Scilla et a l'individu Sarde figure par Cotteau sous 
le nom de C. Hollandei. M. Lovisato avait d'ailleurs depuis longtemps, attribue 
dans sa collection le test par lui recueilli a Santa Lucia au C. SciMse de Wright 

Quant au type du C. Hollandei Cotteau du Miocene de la Corse, il differe du 
L. SciMse par sa taille moindre, ses tubercules interarabulacraires plus espaces, 
avec au moins en dessus des cercles scrobiculaires distincts, par ses scrobicules plus 
arrondis, par ses ambulacres plus larges, avec granules de la zone interporifere 
plus fins et moins reguliers, surtout par F absence de cretes entre les paires de pores, 
caractere qui le classe dans un genre different. Je ne connais d'ailleurs aucune 
espece fossile avec laquelle on puisse confondre soit le test, soit les radioles du 
L. Scittse. 

Localites. Santa Lucia, au dessus de Pilludi au S. de Cagliari (test) — Mori- 
mori pres Bosa (Planargia), entre le volcanique ancien et le recent — Santa Cata- 
rina de Pitinuri (radioles). Etage Helvetien. 



Leiocidaris sismondai K. Mayer ( Rhabdocidaris ) , 1864. 

(PI. I, fig. 1, 6). 



SYNONYMIE 

1752. Hystrix, Scilla, De corpor. marinis lapides, tav. XXIV, fig. 2 et 3 (in latere). 

1864. Rhabdocidaris Sismondai, K. Mayer; Die tertiar. fauna der Azoren und Madeira, p. 12, pi. I, fig. 6. 
1891. Cidaris avenionensis (pars), Gregory (radiolus, non testa), Oti the Maltese foes. Echin., Trans, 
roy. Soc. Edimburg, vol. XXXVI, p. 587, pi. I, fig. 1 c. 

1895. » Lovisatoi, Cotteau, Desc. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 9, pi. I, fig. 6. 

1896. Rhabdocidaris Sismondai, de Loriol, Echin. tert. du Portugal, p. 5, pi. I, fig. 5. 

1907. Leiocidaris >. Lambert. Descrip. des Echin. foss. de la prov. de Barcelone, p. 65. 

M. Lovisato a recueilli de cette grande espece un magnifique individu, malheu- 
reusement un peu deforme, mais avec ses radioles adherents. 

Test peu epais. tres mince dans les ambulacres, (ce qui explique que les segments 
isoles soient ordinairement reduits aux plaques interambulacraires) de grande 
taille, mesurant environ 70 mm de diametre sur 60 de hauteur, renfle, a peristome 
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assez large et apex inconnu. Les pieces de la lanterne, peu distinctes et semblant 
soudees, s'apergoivent encore au centre inferieur du test, 

Ambulacres tres etroits, composes de pores tres rapproches, conjugues a l'ambitus, 
disposes par paires que separent des cretes assez elevees et ayant bien nettement, 
surtout a l'ambitus,la disposition caracteristique des Leiocidaris ; zone interporifere 
egalement etroite et ne portant que deux rangees de petits granules mamelonnes, 
avec a 1' ambitus deux autres rangees internes de granules extremement reduits. 
Interambulacres composes de deux rangees d' environ neuf plaques tres larges 
jusqu'a 1' ambitus, un peu plus hautes en dessus, portant chacune un gros tubercule 
a large mamelon peu saillant, perfore, a col lisse, avec cone peu eleve et scrobicule 
peu profond ; ces plaques elliptiques a l'ambitus et en dessous, deviennent circu- 
lates en dessus. Les scrobicules elliptiques sont separes entre eux par des granules 
scrobiculaires attenues ; ils sont du reste, comme ceux du dessus, hordes de granules 
mamelonnes, relativement peu developpes. Les granules miliaires forment une 
bande irreguliere au bord des zones poriferes ; la zone mediane est plus etendue et 
garnie de granules qui diminuent de grosseur depuis les scrobicules jusqu'a la 
suture centrale; ces granules sont irregulierement epars, non confluents, assez 
distinctement series ; la suture mediane est bien distincte. 

Radioles adherents encore au test, robustes, de grande taille, Tun de ceux de 
l'ambitus atteignant 72 mm de longueur, presque tous un peu comprimes, en sorte que 
la coupe de la tige est elliptique; ceux du dessus tendent cependant a la forme 
cylindrique. Facette articulaire lisse ; anneau assez saillant, finement strie ; col- 
lerette lisse. Tige garnie de fortes epines eparses, assez espacees, acerees, parfois 
anastomosees, souvent moins abondantes sur une des faces qui est simplement ornee 
de rugosites lineaires, ou striee. Cette derniere disposition affecte surtout les 
radioles situes au dessous de l'ambitus, qui se terminent par une troncature irregu- 
liere: ceux de l'ambitus s'epanouissent a.leur extremite en corolle terminate a 
bords franges, et ceux de la face superieure, moins longs, montrent une corolle a 
bord epineux encore plus large et plus cupuliforme. Les radioles voisins du peris- 
tome sont cylindriques et presentent une collerette un peu plus haute. Quant aux 
radioles des granules scrobiculaires ce sont de petits batonnets assez epais, ellipti- 
ques, spatuliformes. 

Cette grande et belle espece ne saurait etre confondue avec le Cidaris avenio- 
nensis dont le test est tres different et dont les radioles, bien que parfois cupuli- 
formes, ont leur tige ties differemment ornee de granules serres. Les radioles que 
je viens de decrire sont au contraire identiques a ceux de l'Helvetien de Madere, 
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figures par K. Mayer sous le nom de Rhahdocidaris Sismondai et retrouves en 
Portugal par M. de Loriol. 

J'ai sous les yeux le beau fragment de test figure par Cotteau sous le nom de 
Cidaris Lovisatoi, il differe legerement de celui que je viens de decrire par sa zone 
miliaire paraissant encore plus developpee. Mais si Ton reflechit que le fragment 
en question appartenait a un individu dont. le diametre ne devait pas etre moindre 
de 80 a 85 mm et dont les tubercules a cette taille devaient etre au nombre de 10 
par ranged, on constate par une comparaison directe entre les deux oursins quil 
manque a celui de Cotteau 3, 2 plaques adorales et 2, 3 plaques periapicals, celles 
precisement plus hautes, dont les scrobicules devaient etre subcirculaires. La diffe- 
rence de taille explique d'autre part la plus grande etendue chez C. Lovisatoi des 
zones miliaires. Dans ces conditions j'estime qu'il y a lieu de reunir les deux 
especes. 

La parfaite conservation du fragment decrit par Cotteau permet de bien cons- 
tater la disposition des granules de la zone miliaire, nettement series par de petits 
sillons irreguliers passant d'un scrobicule a ceux qui lui font face dans l'autre ran- 
gee. Quant aux verrues intermediaires dont parle Cotteau, elles ne sont pas eparses, 
mais nettement limitees aux sutures qu'elles bordent ou recouvrent de leur fine 
granulation ; elles contribuent ainsi a les rendre beaucoup plus apparentes. 

II est possible que le (Maris Adamsi Wright de l'Aquitanien de Malte ne soit 
encore qu'un fragment de test de notre espece. Cependant le dessinateur ayant 
figure ce debris retourne (les plaques adorales en haut) avec des scrobicules 
subcirculaires, un doute peut subsister sur ce rapprochement que Cotteau n'a pas 
ose operer. Si la figure de Bone est exacte, les differences seraient en effet assez 
considerables et il me parait quant a present preferable de conserver les deux 
especes.- 

C'est au contraire incontestablement au L. Sismondai que se rapporte le radiole 
a fortes epines espacees et corolle terminale epineuse, attribue par M. Gregory au 
C. avenionensis. Quant au test, figure l a et l b , aussi du Langhien de Malte, il 
semble appartenir en effet au C. avenionensis plutot qu'a une autre espece. 

Contrairement a ce que j'ai dit iiicidemment dans ma description des Echinides 
fossiles de la province de Barcelone, c'est encore au L. Sismondai et non au Rhdb- 
docidaris compressa que se rapporte le grand fragment de test a plaques dissociees, 
trouve a Malte et figure par Scilla (tav. XIV, fig. 2). Sans doute les zones miliaires 
de l'individu de Scilla semblent tres differentes, mais pour l'interpretation des 
figures de Scilla il no faut pas oublier que son graveur avait pris la facheuse habi- 
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tHde de remplacer les zones miliaires des Cidaridm par une sorte de cavite sinueuse 
et toujours etroite entre les cercles scrobiculaires. Nous l'avons deja constate pour 
Interpretation du L, Scillee; nous le constaterons tout a l'heure pour celle de notre 
Sardocidaris Pise, et l'erreur signalee est rendue indiscutable par l'examen de la 
figure 2 de la planche XXII representant d'une facon tout a fait inexacte sous ce 
rapport le test du Dorocidaris papittata, vivant de la mer de Sicile et sur l'identite 
duquel aucun doute ne peut subsister. Sur la planche XIV de Scilla les scrobicules 
du L. Sismondai sont d'ailleurs bien .represents comme elliptiques et pourvus d'un 
cercle scrobiculaire complet. II y a egalement identite au point de vue des radioles : 
c'est bien la meme courte collerette, la meme tige ornee de robustes epines >eparses. 
D'apres la regie emise par Cotteau et aux termes de laquelle les noms attribues 
aux radioles isoles ? dont la description ne fait pas reellement connaitre l'espece, 
doivent etre consideres comme provisoires et, en cas de reunion au test, doivent 
passer en synonymie de celui donne a ce dernier, l'espece devrait prendre le nom 
de Leiocidaris Lovisatoi. Mais ici Cotteau en figurant un simple fragment n'a pas 
davantage fait reellement connaitre l'espece, dont on continuait a ignorer des par- 
ties aussi essentielles que les ambulacres.' Je maintiens done a notre Leiocidaris le 
nom plus ancien de Sismondai. Avant de prendre cette decision j'ai tenu toutefois a 
demander l'avis si autorise de mon savant ami, M. P. de Loriol-Le Fort. II partage 
completement mon opinion sur ce point. 

. Localttes. Is Mirrionis (Monte della Pace a la place d'armes de Cagliari), cal- 
caire compact dit Tramezzario — Semaphore du Cap Sant'Elia ; calcaires sous le 
banc a Lithothamnium (radioles) — Monteleone (Sassari). Etage Helvetien. 



Genre SARDOCIDARIS Lambert, 

Cidaridse stereoderme, a tubercules increneles et imperfores ; ambulacres etroits 
avec paires de pores separes par une crete assez elevee; scrobicules circulates, 
etroits et zone miliaire, tres developpee. Radioles longs, fusiformes, ou en baguettes 
cyliridriques. 

Ce genre, tres voisin de Tylocidaris Pomel, en differe par ses ambulacres plus 
etroits, par les cretes qui separcnt les paires de pores et par ses longs radioles. Chez 
Tylocidaris les pores plus rapproches sont separes par un granule saillant, sans 



DES TERRAINS MI0CEN1QUES DE LA SARDAIGNE 23 

crete entre chaque paire et les radioles sont toujours assez nettement glandiform es.. 
Sardocidaris est en resume a Tylocidaris ce que Leiocidaris est a Cidaris ou Rhab- 
docidaris a Plegiocidaris. 

Type : 8. Pise de TAquitanien de Sardaigne. Une autre espece cretacee a ete 
decrite par Gauthier conime Ehabdocidaris, B. Schweinfurthi du Turonien d'Egypte. 
(Fourteau : Notes sur les Echin. foss. d'Egypte — Bull. Institut Egyptien Ser. IV, 
vol. II, p. 27, pi. I, fig. 1, 2 et 3. — 1901.) 



Sardocidaris pi,e Lambert. 

(Fl II, fig. i, 2). 
SYNONYMIE 

1670. Hystrix, Scilla, La Vana speculazione, tav. XXffl, "fig. 1 e et 2 G, — 1752. De corp. marinis 

lapideHC. (iisdem fig.). 
1837. Cidarites monilifera (pars), Desmoulins (non Goldfuss), Etudes sur les Echin. ; p. 330. 
1864. Cidaris Scillse (pars), Wright, On the foss. Echin. of Malta, Quat. journ. nov., p. 474. 
1895. » avenionensis (pars), Cotteau, Descrip. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 7. 
1907. Leiocidaris Sismondai (pars), Lambert, Descrip. Echin. foss. de la prov. de Barcelone, p. 65. 

Je prie la fille de mon savant correspondant de vouloir bien agreer la respec- 
tueuse dedicace de ce beau Cidaridse. 

Le type de l'espece est l'individu deja soumis a l'examen de Cotteau et decrit par 
lui sous le nom de Cidaris avenionensis. II est etale avec ses radioles adherents sur 
une plaque du Calcaire greseux de Fontanazzo et presente sa face superieure un 
peu mutilee. Je crois devoir en donner a nouveau la diagnose en la completant 
d'apres d'autres individus du meme gisement qui montrent les plaques de l'ambitus. 

Test mesurant 38 mm de diametre sur probablement 28 mm de hauteur, circulaire a 
ambulacres etroits, presque droits, avec pores elliptiques tres rapproehes, mais 
separes par un leger renflement granuliforme et disposes par paires que separe une 
crete assez saillante, en sorte que la disposition des pores se rapproche beaucoup 
de celle des Leiocidaris; zone interporifere garnie sur les bords de deux rangees de 
fins granules mamelonnes, et au milieu de deux autres rangees de granules plus 
irreguliers, incompletement mamelonnes et tendant vers l'ambitus a s'anastomoser 
avec de tres petites verrues intermediaires. Interambulacres composes de plaques 
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relativement basses, tout en augmentant de hauteur vers l'apex. Tubercules forte- 
ment mamelonnes, imperfores, a col resserre, increnele avec cone etroit, brusquement 
releve; scrobicules profonds, etroits, non confluents. Zone miliaire composee de fins 
granules, un peu inegaux, non series, tres developpes et masquant les sutures. 

Les radioles sont de deux sortes : ceux de la face superieure, fusiformes, ont une 
tres courte collerette au dela de laquelle la tige se renfle pour s'attenuer ensuite 
progressivement, mais plongeant a leur partie terminale dans la roche, aucun 
d'eux ne laisse voir son extremite. La tige est uniformement garnie de granules 
irreguliers, serres, affectant un peu, surtout vers la base, la forme d'ecailles 
imbriquees. Les radioles de l'ambitus egalement a courte collerette lisse et anneau 
saillant, sont de longues baguettes, uniformement cylindriques, mesurant jusqu'a 
4gmm <j e longueur sur 5 mm de diametre ; la tige est ornee d'epines courtes, robustes, 
tres irregulierement espacees, paraissant plus nombreuses d'un cote que de 
l'autre ; elle est assez brusquement terminee et porte a son extremite les memes 
courtes epines eparses. Le radiole qui se rapproche le plus de la face inferieure 
est plus petit, plus court et semble orne de granules epineux plus reguliers. 

La description par Cotteau de ce meme individu sous le nom de (Maris avenio- 
nensis est loin d'etre conforme a la mienne; elle laisse supposer que certains radioles 
seraient comprimes, subtriangulaires, et d'autres surmontes d'une large corolle 
dentelee ; il n'en est rien cependant et cette partie de la description de Cotteau 
s'applique seulement a d'autres radioles isoles, provenant d'autres localites et que 
Cotteau, a 1'exemple de M. Gregory, avait pense pouvoir assimiler a ceux du Cidaris 
avenionensis, mais qui doivent etre reunis a ceux du Leiocidaris Sismondai. C'etait 
par une simple hypothese que mon savant ami supposait l'existence de radioles a 
corolle terminale chez l'individu de Fontanazzo, et il est certain que s'il avait pu 
revoir lui-meme son manuscrit avant l'impression, il n'eut pas laisse subsister une 
phrase dont l'affirmation trop categorique est de nature a induire en erreur. 

Les figures assez grossieres de la planche XXIII de Scilla m'ont paru s'appliquer 
assez exactement au Sardocidaris Pise, le seul Cidaridae du Miocene a tubercules 
imperfores. La forme des plaques figurees par Scilla est sans doute assez differente, 
le serobicule est v plus large, le cercle scrobiculaire plus saillant, mais comme il s'agit 
de plaques dissociees, ces details ne semblent pas avoir une grande importance. 
Quant aux radioles figures par Scilla, ils sont plus nettement costules et depourvus 
d'epines. L'un d'eux rappelle cependant assez exactement la disposition fusiforme 
des radioles du Sardocidaris Pise et les autres pourraient £tre des radioles de la face 
inferieure. 
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Cette espece, en raison des caracteres de son test et de ses radioles, ne saurait 
etre confondue avec aucune autre. On ne pent reellement laconfondre avec le 
Cidaris avenionensis a tubercules perfores et radioles granuleux ; ce dernier occupe 
d'ailleurs toujours un niveau plus eleve dans la serie des etages tertiaires. Quant 
au S. Schweinfurthi, du Turonien d'Egypte, ses ambulacres sont plus larges et ses 
radioles plus finement granuleux. 

Localites. Fontanazza, entre la mer et la mine de Montevecchio ; calcaires a 
Pecten bonifaciensis, au dessous des Calcaires a Clypeastres. Etage Aquitanien. 



Phormosoma lovisatoi Lambert. 

(PL I, fig. 15, 16). 

On sait que les Echinothuridse sont jusqu'ici a peu pres inconnus a l'etat fossile, 
et on ne peut s'en etonner, puisque toutes les parties de leur test se disloquent 
apres la mort de PanimaL C'est la d'ailleurs le sort commun de tous les Streptoso- 
mata, et une consequence de la mobilite de leur test. Les plaques isolees sont peu 
connues et a Pexception des ambulacraires leur etude comparee est a peine ebau- 
chee. La plupart des radioles sont eux-memes bien difficiles a distinguer de ceux 
des Stereodermata. Seuls les radioles dits en sabot, ou plus exactement en cornet, 
sont nettement caracterises, mais jusqu'aux recentes decouvertes de M. Lovisato 
ils etaient seulement connus des mers actuelles. 

Radiole compose de deux parties : 1° une tres petite tige inferieure (pedoncule), 
presque depourvue de couche corticale et par consequent rarement bien conservee, 
cylindrique, finement striee en long; 2° Un petit cone ou cornet en forme de flute 
a champagne (sabot), rey^tu d'une couche corticale plus epaisse, saufau sommet, 
qui reste obliquement tronque et se creuse plus ou mpins en cupule. Cette deuxieme 
partie du radiole est lisse; on observe seulement a la base un tres petit bourrelet 
en forme d'anneau; la partie en cornet semble alors un radiole complet porte par 
un pedoncule. La collerette, le bouton et naturellement la facette articulaire man- 
quent sur tous les individus observes. C'est la sans doute un resultat presque fatal 
de la fossilisation, en raison de la fragilite de la collerette et de Pabsence, ou de la 
tenuite de la couche corticale sur ce point. Le petit cornet ou sabot, plus resistant * 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXXIII. a 
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que la base aux causes externes de desagregation et plus facilement cristallisable, 
en raison de son tissu plus dense, se trouve ordinairement isole et, en le voyant, on 
pourrait alors se demander si l'on est reellement en presence d'un radiole d'Echinide. 
Longueur de l'individu decrit 10™ du sabot 7 mm ; sa largeur a l'extremite 3 mm , 
a la base l mm . Diametre de la partie inferieure ou pedoncule 0, : 7 4 mm - Dans un autre 
individu la longueur de la partie conserved du pedoncule atteint 4 mm . 

Ces petits radioles tres remarquables presentent tous les caracteres de ceux dits 
en sabot de certains Phormosoma, comme P luculenta Al. Agassig, et il ne me 
parait pas douteux qu'ils aient appartenu a une espece de ce genre, relegue au- 
jourd'hui dans les mers profondes et dpnt l'habitat varie entre 250 et 1300 brasses 

de profondeur. 

On sait que les radioles en sabot ne se developpent chez les especes vivantes 
qu'a la face inferieure et seulenient sur les principaux tubercules. Les autres radioles 
restent de simples batonnets cylindriques plus ou moins acicules. Toutes les especes 
du genre ne sont d'ailleurs pas pourvues de radioles en sabot ; ainsi P. tenuis et 
P. Uranus ne paraissent pas en avoir; mais ces radioles existent chez P. luculenta 
de l'Arcbipel indien, P. hoplacantha et P bursaria du Japon, P. placenta des cotes 

d'Irlande. 

Le radiole du P Lovisatoi a sa partie conique dite en sabot plus allongee que 
chez les deux premieres especes vivantes et plus developpee que chez les autres 
especes. Le genre Phormosoma ne remonte d'ailleurs pas seulement au Miocene ; 
son origine est beaucoup plus ancienne etj'en connais aujourd'hui un radiole par- 
faitement caracterise, recueilli par feu M. Homo dans le Senonien (Santonien) de 
Corneville (Eure). Chez l'espece cretacee, P. Bomoi que j'ai fait figurer ici a titre 
de comparaison.(Pl. I, fig. 17, 18) la partie en sabot est beaucoup plus courte que 
chez l'espece miocene. 

Onne saurait d'ailleurs confondre les radioles du P. Lovisatoi avec certains 
petits radioles d'Asteries qui ont une forme analogue, car ces derniers s'inserent 
directement sur la plaque et sont depourvus de pedoncule. 

Localites. SanMichele pres Gagliari — Bastion S* Eemy ; etage Helvetien — 
Argiles sablonneuses de la grande tranchee blanche de Bonorva, (a differents ni- 
veaux : 1, 3, 4,5, 6, 10, 12, 15 et 16 metres au dessus du fond); etage Langhien. 
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Genre CENTROSTEPHANUS Peters, 1855. 

Ce genre a ete tres souvent, mais a tort selon moi, confondu avec le genre Bia- 
dema, qui en differe par des caracteres tres importants. 

Les vrais Diadema, ay ant pour type le B. turcarum Schynwoet ,1711 = Echi- 
nus dictdema Lmnee, sont des oursins a ambulacres tres heterogenes, avec zones 
poriferes trigeminus en dessous, pseudotrigemines en dessus, portant a la face orale 
des tubercules beaucoup plus petits que ceux des rangees multiples interambula- 
craires; ces semitubercules sont remplaces en dessus par de petits tubercules gra- 
nuliformes en rangees multiples. Radioles en fines baguettes verticillees ne depas- 
sant pas en longueur le diametre du test. 

Echinothrix Peters, 1854, forme a peine un sous genre caracterise par sa grande 
taille, ses pores bigemines en dessus, ses tubercules ambulacraires encore plus 
petits a la face inferieure, ses larges zones denudees interambulacraires a la face 
superieure. Type : E. Besori Agassiz (Astropyga). Garelia Gray, 1855 etSavignya 
Desor, 1855, en sont de simples synonymes 1 . 

Gentrostephanus, dont le type est C. longispinus Philippi (Biadema) de la Medi- 
terranee, a au contraire ses ambulacres homogenes, a zones poriferes simples, 
dedoublees seulement vers le peristome et deux rangs de tubercules ambulacraires 
un peu moins developpes que ceux des deux rangees interambulacraires. Radioles 
en fines baguettes verticillees depassant en longueur le diametre du test. Chez les 
especes oceaniques les tubercules des deux aires sont plus contestants, les ambula- 
craires plus petits et ceux des interambulacres sont disposes en rangees multiples. 
Le type est C. setosus Rumph (Echinometr a). Ces derniers ont ete generalement 
confondus par les auteurs sous le terme generique de Biadema, qui en realite ne 
leur appartient pas. (VoirLoven: On the Echinoidea describ. by Linneus, p. 125, 
tab. IV — 1887). 

Le test fragile de tous ces oursins a rarement resiste a la fossilisation, mais leurs 
radioles se rencontrent assez souvent et Pomel a cru devoir les rapporter de prefe- 

1 II ne me parait pas possible de confondre, oomme on le fait souvent, le grand E. Besori, a fins ra- 
dioles acicules. avec E. calamaris Pallas (Echinus), de petite taille, a gros radioles tronques, anneles. 
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rence au genre Centrostephanus. Quelques-uns de ces radioles ont ete recueillis 
dans la Craie, comme Pseudodiadema fragile Wiltshire et Diadema ebroicense 
Caffin ; mais les caracteres tres speciaux du test du premier ont conduit a en faire 
le type d'un genre particulier, Palmdiadema Pomel. Geinitz a figure d'autres radioles 
du Cencomanien de la Saxe, mais il est difficile de dire si ces derniers sont plutot 
des Centrostephanus que des Pcdseodiadema. lis pourraient meme etre des Salenidia 
dont les radioles sont egalement verticilles. 

Quant aux especes Tertiaires : Diadema Ficheuri Pomel, de l'Eocene ; D. nanum 
Sandberger de l'01igocene,D. calarense Cptteau du Miocene et D. saheliense 
Pomel du Tortonien d'Oran, il est naturel de les rapporter, comme Fa propose 
Pomel au genre Centrostephanus, sauf le premier qui serait un veritable Diadema, 
si Ton en juge par comparaison avec D. turcarum. 

Les radioles de Diademininse recueillis en Sardaigne par M. Lovisato sont assez 
nombreux mais toujours a l'&at de fragment de tige. On peut les diviser en trois 

categories. 

l-o ceux a verticilles espaces, saillants du type Centrostephanus Ion gispinus ; 

2° - ceux a verticilles moins saillants, tres rapproches, rappelant les radioles des 
Centrostephanus Rodger si et Echinothrix Desori ; 

3° ceux dont les stries longitudinales sont plus apparentes que les verticilles 
attenues, du type du Diadema turcarum. 

Rentrent dans la premiere categorie ceux du D. calarense Cotteau. Aucun radiole 
de la seconde n' ay ant encore ete signale a l'etat fossile, ceux-ci appartiennent evi- 
demment a une .espece nouvelle, mais leur attribution generique reste fo"rcement 
douteuse et 1' espece pourrait aussi bien etre un Echinothrix qu'un Centrostephanus. 



Centrostephanus calarensis Cotteau (Diadema), 1905. 

(PI I, fig. 19, 20). 

Un fragment assez long de radiole de cette espece rnesure 8 miu de longueur sur 
i^ mm de diametre : l'anneau est tres saillant, fortement cannele et le bouton, medio- 
crement developpe, en est separe par un etranglement marque ; la collerette et la 
surface articulaire sont peu distinctes. Quelques individus ont leurs verticilles plus 
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courts, sans cependant pouvoir etre separes des autres, surtout en presence de 
variations encore plus considerables observees sur une serie de radioles du Diadema 
ebroicense. 

Localites. Via Carru sous Donizalla — Bastion S*-Rem'y — San Michele — 
Politeama Regina Marguerita a Cagliari — Cap della Testa — Calcaire compact 
a Clypeastre du M to Alvu (Planargia) ; etage Helvetien — Fangario ; etage Lan- 
ghien. 



Centrostephanus airaghii Lambert. 

(Pi. I, fig. 21, 22). 

Fragment de radiole de petite taille mesurant 7 mm de longueur sur l mm de dia- 
metre, cylindriqne, fistuleux, finement cannele et en meme temps verticil^. Les 
verticilles un peu irreguliers, peu saillants sont tres. rapproches. lis s'eifacent 
assez facilement sur certains individus, dont la fossilisation altere ainsi les vrais 
caracteres et transforme en lignes de granules les cretes formant les verticilles 
successifs. 

Ces radioles ne sauraient etre confondus avec ceux d'aucune autre espece fossile ; 
ils different de ceux des Centrostephanus Rodgersi et Echinothrix Besori par leurs 
verticilles moins rapproches, moins serres et surtout moins reguliers, ne formant 
pas autour de la tige des anneaux successifs aussi complets. 

Localites. Cagliari et route de' San Michele ; etage Helvetien. 



Diadema regnyi Lambert. 

(PI. I, fig. 23, 26). ° 

Cette espece est representee par une serie de debris de tige et quelques tetes de 
radioles, bien faciles a distinguer des precedents par leur aspect plutot finement 
strie en long que verticille. Les verticilles existent cependant, mais tres attenues et 
seulement visibles par places. L'anneau saillant est fortement crenele ; I'absence de 
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collerette, la hauteur et la forme en pilon du bouton, la facette articulaire crenelee, 
en un mot tous les caracteres generaux de'ces radioles concordent avec ceux du 
Diadema turcaruni et doivent le faire rapporter an meme genre. Ceux de l'espece 
vivante se distinguent cependant par leur taille plus forte, leur aspect encore plus 
nettement strie, bien qu'ils soient converts de tres fines cretes verticillees. 

Localites. Calcaire compact pres du Four a Chaux de Santa Miali de Jicci; 
etage Helvetien. 



Acropeltis renata Lambert. 

(PI 11, fig. 7 a 12). 

Espece de tres petite taille, variant de 1 a 2 V 2 mm de diametre, circulaire, renflee 
en dessus, plane en dessous, a apex peu distinct, paraissant cependant porter un 
granule sur chaque genitale a perforation indistincte ; periprocte subtriangulaire ; 
peristome tres developpe. Deux rangees seulement de tubercules granuliformes sur 
chaque aire, avec les ambulacraires un peu plus petits que les interambulacraires. 
Ces tubercules faiblement mamelonnes, imperfores, sont oblongs avec allongement 
dans le sens vertical ; les granules intermediates rares, relativement gros et sail- 
lants, sont epars dans l'interambulacre. Les pores difficilement perceptibles,' s'aper- 
goivent cependant en dessus, sur un individu de 2 V a mm de diametre; ils sont 
unigemines, assez espaces et dependent de majeures evidemment oligopores. 
Aucune trace de fossettes. 

Ces petits oursins semblent au premier abord n'etre que des jeunes ; mais la 
conservation chez certains d'un apex deja solide, mediocrement developpe, indique 
qu'ils appartiennent plutot a une tres petite espece. Elle ne peut etre rattachee m a 
Arbacma, ni a Psammechinus. Le premier en effet a ses tubercules proportion- 
nellement plus petits et meme chez les jeunes une granulation toujours plus fine et 
plus reguliere ; a taille egale les tubercules sont aussi toujours bien plus petits 
chez les jeunes Psammechinus. En raison de la ressemblance generale de cette 
espece avec un tres petit Goniopygus, j'estime qu'on ne peut la separer des Arba- 
cidsB et qu'elle est a rapprocher de Parasaknia, mais en raison de la forme de son 
test circulaire et non elliptique, elle ne saurait lui etre reuni. Malgre la difference 
enorme de gisement avec les especes connues du genre Acropeltis, je crois devoir 
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lui rapporter la petite espece du Miocene de Sardaigne, car elle en presente bien 
tous les caracteres : petite taille, forme subconique, zones poriferes unigeminees, 
majeures oligopores, large peristome, apex solide a genitales unrtuberculi feres, 
tubercules bien developpes, sans rangees secondaires. L'inegalite des tubercules 
dans les aires ambulacraires et interambulacraires est un autre caractere commun 
aux formes du Rauracien et du Miocene. 

On ne saurait cependant confondre l'espece nouvelle avec ses ancetres juras- 
siques; elle s'en distingue par sa plus petite taille, la forme elliptique de ses tuber- 
cules et par ses granules. Cotteau avait rapporte a VA. seguituberculata Agassiz un 
tres petit oursin de Valfin (diametre 2 ram ), mais l'ampleur de son apex, non muni 
encore de tubercules, etablit entre lui et VA. renata une difference absolue. Malgre 
une certaine analogie d'aspect avec le petit Micropsina Baudoni Cotteau de 
l'Eocene, on ne peut confondre ce Pohjporinse, qui a tous les caracteres d'un Circo- 
peltis, avec notre Acropeltis oligopore. 

Localites. Calcaire compact dit Tramezzario de Cagliari — Bastion SVRemy ; 
etage Helvetien. 



Parasalenia fontajvesi Cotteau. 

Un individu jeune de cette espece a ete recueilli par M. Lovisato, il mesure seu- 
lement 4 7 2 mm dans son grand diametre et un peu moins de 4 mm pour le petit. L'apex 
a disparu et a cette taille exigue la determination de ce Parasalenia aurait ete un 
peu incertaine si je ne disposals en ce moment comme element de comparaison 
d'une serie tres etendue d'individus des Bouches-du-Rhone variant de 6 a 26 mm . 

Sur notre individu de Sardaigne la forme elliptique du test est deja apparente ; 
les tubercules sont saillants dans les deux aires et dans les ambulacres des granules 
cantonnent les angles des plaques. 

Localites. Calcaires compacts du versant Sud du Cap Sant'Elia, sous' le Sema- 
phore. Etage Helvetien. 
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Arbacina ple Lovisato, 1895. 

Cette espece differe d'apres Cotteau de son A. sassarensis 1° par ses zones pori- 
feres plus droites, non deprimees, 2° par ses granules inegaux remplacant en dessus 
les tnbercules ambulacraires, 3° par ses tubercules interambulacraires entoures de 
granules disposes en series rayonnantes, qui traversent parfois la zone porifere, 
4° par l'absence de tubercules secondaires, 5° par son peristome plus large, a fleur 

de test. 

Malheureuseraent les figures 1 a 6 de la planche III des Echinides miocenes de 
la Sardaigne ne reproduisent pas les caracteres enonces 2° et 5°. La description 
d'X sassarensis indique que le caractere 3° ne peut servir a distinguer les especes, 
puisque chez lui la cote separant les pores rejoint obliquement les granules, qui 
rayonnent autour du tubercule. Enfin le type de VA. Bee que j'ai sous les yeux a ses 
zones poriferes legerement deprimees. . 

Dans ces conditions, et Cotteau n'ayant pas decrit les fossettes de ses especes, il 
est bien difficile de se faire une idee exacte du A. sassarensis dont le type unique a 
ete perdu et n'a pu etre figure. M. Lovisato m'a bien communique quelques indi- 
vidus sous ce nom, mais ils sont depourvus de tubercules secondaires et ne me 
paraissent pas pouvoir etre separes de 1'^. Tim. 

Un tres petit individu de ce dernier, recueilli sous le Semaphore, sur le versant 
Sud du Cap Sant'Elia presente son apex en partie conserve; il est hemiolicycle 
avec les ocellaires I et V aboutissant au periprocte legerement rejete* en arriere. 
D'autres individus offrent quelques variations que l'on peut signaler : L'un montre 
des tubercules relativement plus developpes, qui s'elevent davantage en dessus et 
y diminuent moins rapidement de volume; ses granules forment des series moins 
rayonnantes non reliees par des petites cotes comme chez le type ; il presente toute- 
fois les trois memes pseudo-fossettes sous le tubercule. 

TJn autre beaucoup plus grand (diametre 10 mm ) plus granuleux, a ses tubercules 
qui a la face superieure disparaissent pour ainsi dire au milieu des granules. Ceux-ci. 
ne paraissent pas rayonner autour du tubercule et les fossettes ne sont pas dis- 

tinctes, 

Cotteau n'avait pas dans sa description a comparer Y Arbacina Pise avec des 
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congeneres non etablis. A. tenera de Loriol 1905, a peu pres de meme taille, a une 
granulation plus serree, moins rayonnante, plus chagrinee. A. mutellensis de Loriol, 
1896, ases ambulacres plus homogenes, garnis de tubercules bien developpes jus- 
qu'au sommet. 

Localites. Grande tranchee de Bonorva, a Cadreas; etage Langhien — Gres de 
Mandas ; etage Aquitanien — Fontanazza — Cap Sant'Elia — Portotorres — 
Thiesi ; etage Helvetien. 



Prammechinus fourtaui Lambert. 

(PI II, fig. 14, 18). 

Petite espece, mesurant 6 ni!U de diametre sur 2 'f™ de hauteur. Voisine de P. 
sardiniensis Cotteau, serait plus petite, a tubercules plus espaces, plus developpes, 
avec granules epars, moins serres et plus gros, se confondant au bord des interam- 
bulacres avec de tres petits tubercules secondaires ; peristome moins etendu ; apes 
etroit, caduc. P. sardiniensis se distingue d'ailleurs a premiere vue par ses ambu- 
lacres a pores moins nettement pseudotrigemines et surtout sa granulation plus fine 
et plus homogene. 

P. tongrianus Gregory, de Malte, a ses tubercules principaux bien plus petits et 
manque completement de tubercules secondaires. P. tortonicus Gregory, aussi de 
Malte, plus grand, peut-etre plus deprime, a ses tubercules ambulacraires propor- 
tionnellement plus petits, plus serres, et dans les ambulacres des rangees secon- 
daires medianes et marginales de tubercules plus apparents, avec granules interme- 
diaires moins saillants et plus rares. U me parait superflu de comparer P. Fourtaui 
avec P. Duciei Wright ni avec les especes a fine granulation miliaire homogene et 
sans tubercules secondaires comme P. Peroni Cotteau et P. affinis Fuchs. 

P Fourtaui se rapproche un peu de P miliaris vivant, dont les jeunes sont 
moins rotulaires et ornes de granules plus developpes. P. monilts Var. depressa 
Vinassa di Regny du Pliocene d'ltalie (Echin. neocenici del Mus. Parmense, p. 12) 
ne saurait etre confondu avec P. Fourtaui car non seulement il differe de V Echinus 
monilis Desmoulins des faiuns de Touraine, lequel est un Arbacina, mais si la pre- 
sence a la face inferieure de petites fossettes suturales sous les tubercules etait 
confirmee ce ne serait, meme pas un Psammechinus/ 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. VOL. XXXUI. c 
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Je suis heureux de dedier cette petite espece au savant auteur de la Revision des 
Echinides d'Egypte. 

Localites. Tortonien du Cap San Marco. 



Anapesus lovisatoi Lambert. 

(PL II, fig- 19, 23). 

Espece de petite taille, mesurant 22 mm de diametre, snr 10 mm de hauteur, sub- 
pentagonale, faiblement convexe en dessus et presque rotulaire. Ambulacres compo- 
ses de majeures homogenes, pseudotrigeminees, avec pores en echelons tres peu 
obliques en dessous. Les majeures sont composees d'une grande primaire adorale, 
d'une petite primaire adorale et d'une demi-plaque intermediate. Les ambulacres 
portent deux rangees marginales de tubercules assez serres, scrobicules, laissant au 
centre de l'aire un espace orne de granules tres irreguliers, epars. II n'y a ni petits 
tubercules ni granules dans la zone porifere. Les interambulacres portent deux ran- 
gees de tubercules principaux, un peu plus gros que les ambulacraires et plus espac'es, 
surtout en dessus: des rangees de tubercules secondares plus petits, deux margi- 
nales et deux medianes s'elevent jusqu'a une certaine distance de l'apex. Les gra- 
nules intermediates, dont quelques-uns sont mamelonnes, paraissent tres irregu- 
liers, epars ; 7 ils ferment cependant en dessous entre les tubercules des rangees 
horizontals assez regulieres et ils tendent en dessus a constituer des cercles scro- 
biculaires irreguliers. Les bords de la suture mediane sontnus en dessus et le test y 
semble finement chagrine. Peristome large, subdecagonal, avec scissures a bords 
releves, etroites, mediocrement profondes. tout a fait semblables a celles du type du 
genre .Apex dicyclique avec l'ocellaire I paraissant atteindre le periprocte; ce 
dernier arrondi, un peu excentrique en arriere, est reste dans l'axe spatangien. 

Cette espece est un Anapesus bien caracterise par ses scissures branchiales plus 
profondes et plus etroites qu'elles ne le sont chez Pmmmechinus; mais les denuda- 
tions de ses aires' interambulacraires en dessus sont faibles, moins apparentes que 
chez le type du genre. Anapesus Lovisatoi ne saurait 6tre confondu avec les Oligo- 
phyma cellensis et 0. oranense de Pomel 4 , lesquels ont leur test circulaire et leurs 

1 Le genre Oligophyma Pomel, presente tous les caracteres dee vraia Anapesus et tombe dans leur sy- 
nonymie. 
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tubercules principaux disposes sur de petites carenes interambulacraires. II n'y a 
pas lieu de comparer notre espece avec les Anapesus de Pomel p puisque ceux-ci 
sont des Schizechimis { . ' > 

Psammechinus calarensis et P. sardiniensis Cotteau ont leur test circulaire et 
une disposition tres differente de leurs tubercules et de leurs granules ; le second a 
en outre ses tubercules relativement plus gros. Parnri les especes de Malte V Echi- 
nus Duciei Wright plus grand, circulaire, non subrotulaire, a son peristome plus 
petit, des tubercules secondaires internes plus developpes, egaux aux principaux. II 
semble d'ailleurs un vrai Sdtizechivms. Echinus tongrianus Gregory est depourvu 
de tubercules secondaires et E. tortonicus du meme auteur a les siens sensiblement 
plus petits. Ces deux especes, a apex hemiolicycles sont d'ailleurs de vrais Pramme- 
chinus. 

Localites. Le type est du Calcaire deH'Olivario del Marchese (Cagliari) — Cap 
Sant'EIia. Etage Helvetien. 



Tripnkustes parkinsom Agassiz, 1846. 

M. Lovisato n'a recueilli en Sardaigne que des fragments de cette belle espece, 
beaucoup plus abondante et mieux conserved dans les Bouches-du-Rhone et que je 
me reserve de decrire et de figurer dans mon Etude sur les Echinides de cette 
region. 

Un des fragments que j'ai sous les yeux etait voisin du peristome; il montre qu'il 
y avait dans 1'interambulacre douze rangees de tubercules subegaux, avec deux 
rangees internes plus petites. Les pores marginaux sont en serie droite; les centraux 
ne sont pas visibles ; mais les intermediaires formaient une serie pseudotrigeminee 
bien plus nette et distincte que sur l'individu figure de la Corse. Les tubercules des 
zones poriferes sont disposes sur deux rangs tres inegaux, les plus petits etant les 
plus rapproches du bord, tandis que le contraire a lieu chez T. gahardensis Serines. 

1 Le type du genre Anapesus ne parait pas specifiquement different de i'espece vivante des cotes atlan- 
tiques des deux Ameriques, nommee par Al. Agassiz Toxopueustes variegatus et qui devra reprendre le 
nom de Anapesus Blainvillei Desraoulins (Echinus). Pomel a confondu cette forme avec une serie d'es- 
peces fossiles a tubercules en rangees horizontals et verticales, pour lesquelles il y a lieu de maintenir le 
genre Schisechinus. Voir d'ailleurs pour la discussion de ces genres, ma Description des Echinides fossiles 
de la province de Barcelone, p. 66 et suiv. 1907 
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L'espece de Bretagne, qui se retrouve en Catalogne est ainsi assez facile a distin- 

guer de celle de la Sardaigne, de la Corse et de la Provence. 

Quant a la forme geante du Vicentin, si remarqua'blement figuree par Chiocco 
des 1622 et caracterisee par ses rangees multiples de tubercules egaux; quatre 
ambulacraires et dix interambulacraires, elle parait avoir ete plus renflee et plus 
tuberculeuse que le T. Parkinsoni i . 

On sait que le genre Tripneustes Agassiz, 1841, a une anteriority incontestable 
sur Hipponoe Gray, simple nom de collection, manuscrit et p.ublie pour la premiere 
ibis par Gray en 1855, nom d'autant plus malheureux qu'il etait prime par Bip- 
ponoa Audouin. , 

Localites. Monte Belovista (Fiorinas). Etage Helvetien. 



M. Lovisato a recueilli dans les calcaires compacts de San Antioco (Villa nova 
Torre) pres Cagliari une plaque contenant un grand nombre de radioles etales. lis 
sont longs, greles, acicules, depassant 20»™ de longueur pour un diametre qui n'at- 
teint pas l mm ; le bouton est peu developpe etla tige est ornee defines stries longitu- 
dinales granuleuses, sans traces de verticilles. On pourrait les rapprocher de 
ceux du Tripnenstes Parkinsoni, mais peut-etre seraient-ils mieux a leur place avec 
ceux des Psammechinus. En resume leur classement exact reste incertain et c'est 
sous toutes reserves que je les rattacherais provisoirement au P. calarensis. 



Genre FIBULARIA Lamarck, 1816. 

En 1891, dans une Note sur le genre Echinocyamus Van Phelsum, 1774 *, j'ai 
expliqueque ce genre avail ete cree exclusivement pour des especes globuleuses, 
depourvuesdecloisons' internes, ayant pour type YE. ervum Leske, 1778, tandis 
que les especes deprimees, pourvues de cloisons, ayant pour type le Spatagus 

1 Museum Franc. Calceolarii im Veronensis a Benedicto Ceruto inceptum et ab Andrea Chiocco per- 
fectum, in-4o, fig. Veronge, 1622, p. 413. 

2 Bull. S. G. d. F., 3« ser., t. XIX, p. 749. 
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pusillus Muller, rentraient dans le genre Fibularia Lamarck^ 1816, qui comprenait 
une espece de cette forme, F. tarentina. 

Mon regrette maitre et ami Cotteau a cependant rejete ma proposition en se 
fondant sur ce qu'au moins une des especes ft Echinocyamus de Van Phelsum etait 
legerement deprimee, fere adplanata, et ne pouvait e4re qu'une forme aplatie, pour- 
vue de cloisons internes, probablement Y Echinus minutus Pallas 1 . Si les faits 
avaient ete ce que les supposait Cotteau, si un seul des Echinocyamus figured par 
Van Phelsum avait ete une espece deprimee, pourvue de cloisons, ma proposition 
devait etre rejetee. Mais il n'en est rien, les suppositions de Cotteau ne reposaient 
que sur des souvenirs errones et les quatorze Echinocyamus decrits et figures 
par Van Phelsum sont bien tous des individus globuleux, depourvus de cloisons 
internes. Tel est en particulier le dixieme individu, Egel-boom Flompe-zaad; fig. 
11, 15, Echinocyamus super ficie pulvinata; fere adplanata; circumferentia ovato- 
quinquangulari ; basi angustata ; lateribus sulcatis; petalis pulvinatis; vertice cen- 
trali 2 . 

Pour qu'aucun doute ne subsiste a ce sujet je reproduis ici (PL III, fig. 4) la fi- 
gure 13 pi. II de Van Phelsum. Quiconque n'a pas 1'esprit obscurci par des idees 
preconcues reconnaitra que l'individu litigieux etait de forme globuleuse, tres ren- 
flee, sans aucun rapport avec le Spatagus pusillus Muller, 1776. 

Cotteau a constate que Leske, quatre ans apres Van Phelsum avait confondu 
sous le nom d' Echinocyamm des especes plates et des especes globuleuses; il en a 
conclu et M. Gauthier avec lui 3 que parmi les quatorze individus decrits et figures 
par Van Phelsum, provenant du Musee Cramer, il y avait au moins une espece 
plate. C'est la un raisonnement que par respect pour la memoire de Cotteau je 
m'abstiendrai de qualifier. II ne s'agit pas en effet de savoir comment Leske en 
1778 a interprete plus ou moins heureusement le genre Echinocyamus, mais com- 
ment Van Phelsum l'avait etabli en 1774. Or les deux diagnoses de l'auteur hol- 
landais sont parfaitement exactes et conformes aux figures donnees. Van Phelsum, 
ayant fait de ses quatorze individus quatorze especes differentes, n'a pas manque 
d'indiquer que la dixieme avait son sommet un peu moins convexe que les pre- 
mieres ; de la cette expression superfine fere adplanata par opposition a superficie 
globosa ou anterius gibba, qui signifie : un peu deprimee au sommet et non, comme 



1 Paieont. fran?. Echin. eoc, II, p. 349. 1892. 
Van Phelsum. Brief aan den Wel-Erwaad. Cornelius Norseman of Zee-Egelen, etc., p. 35, 131 et 



suiv., pi. I et II. Rotterdam. 1774. 
s Gauthier. Annuaire geol. univ., t. VIII, p. 805. 1893. 
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l'a traduit Cottean : espece plate. Toutes les diagnoses out d'ailleurs ete donnees a 

l'occasion de 1' explication des planches et sont inseparables des figures '. 

J'ai le tres vif regret de constater que mon savant' correspondant, M. Mortensen, 
bien decide a ne pas admettre la reintegration que j'ai proposee, imagine une 
explication qui suffit a juger la question. II suppose que tous les individus repre- 
sented aux planches de Van Phelsum de grandeur naturelle sont tous des 
especes plates et que les figures grossies sont le resultat des erreurs grossieres 
d'un dessinateur maladroit. Je ne suivrai evidemment pas le savant professeur 
dans cette argumentation, ou une hypothese remplace la discussion 2 . 

Corame Cotteau, et egalement desireux de pouvoir consacrer les erreurs involon- 
tairement commises par Louis Agassiz, M. Mortensen fait remarquer que les types 
figures par Van Phelsum et provenant- de la collection Cramer sont indiques comme 
originaires de 1'Adriatique et des mers d'Amerique. Or ces mers ne renferment que 
des especes plates, pourvues de cloisons internes. Cotteau et M. Mortensen en con- 
cluent que l'auteur hollandais avait ces dernieres en vue lorsqu'il a etabli son genre. 
Mais c'est la une supposition gratuite. Ce que Van Phelsum avait en vue lots de 
l'etablissement de son genre ce sont avant tout les individus qu'il a lui meme figures 
et s'il avait voulu y comprendre des especes plates, il les aurait representees 3 . On 
sait d'ailleurs avec quelle facility peuvent s'egarer des etiquettes volantes. L'erreur 
commise sur 1'habitat des individus figures est ici d'autant plus evidente que ni 
Van Phelsum,, ni Cramer n'avaient recueillis ces individus eux-memes ; ils les 
tenaient de navigateurs et peut-etre de seconde ou de troisieme main. Chacun sait 

1 Cotteau parlait a cette occasion de V Echinus minutus Pallas que peu de personnes connaissent. L'es- 
pece a ete etablie en 1774 (Spicilegia Zool., I, fasc. X, p. 34, tab. I, fig. 24, 25) pour deux petite oursins, 
dont l'un globuleux (fig. 24) provenant de l'Ocean indieo est identique aux Echinocyamus de \an Phel- 
sum, I'autre aplati (fig. 25) provenant de la Mer du Nord, est celui que deux aus plus tard Muller iiom- 
-mait Spatagus pusillus, done un Fibularia. 

" Les figures grossies de Van Phelsum, m'ecrit M. Mortensen sont tout a fait impossibles et ne ressem- 
blent a rien dans la Nature. Que M. Mortensen n'ait pas observe d' Echinocyamus vivant aussi renfie 
que YE. ervam (pi. I, fig. 11, 15) c'est possible; mais la majority des autrcs le sont moins et ne le sont 
pas plus que la figure donnee par AL Agassiz dans Bevision of Echini (pi. XIII e fig. 1, 3), puisque la 
proportion de la longueur a la hauteur est pour cette figure de 72 »/«, done identique a cette figure 23, 
pi. I de Van Phelsunj. Parmi les figures de ce dernier, celle 18, pi. II, n'a meme que 70 °/o et celle 23, 
pi II que 69 °, . Sans doute cette proportion s'eleve chez d'autres a 80 % et meme a 90 °/ u , mais ces 
dimensions n'ont rien de phenomenal, car la proportion de 85 % existe chez E. Tatei Bittner, fossile 
d'Australie et rien ne prouve qu'il n'existe pas dans la nature actuelle quelques Echinocyamus un peu 
plus renfies encore que celui figure par Ai. Agassiz. 

1 Van Phelsum ne dit d'ailleurs pas comme le'voudrait M. Mortensen qu'il y a d'autres Echinocyamus 
dans 1'Adriatique et l'Atlantiuue; il affirme que ses especes, les types figures, en proviennent et c'est la sa 
seule erreur. 
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combien les erreurs de provenances sont faciles dans de pareilles conditions 1 . C'est 
la d'ailleurs un terrain sur lequel la discussion s'egare et qui semble n'avoir ete 
choisi que pour parvenir a ce resultat. Peu importent les localites attributes a tort 
par le metallurgiste Cramer a ses oursins; il y a un fait qui domine toute cette 
discussion et contre lequel viendront echouer tous les raisonnements; c'est que 
Van Phelsum n'a nomme et figure comme Echinocyamus que des individus renfles, 
depourvus de cloisons. Que cela ait contrarie certaines habitudes prises et les idees 
de Cotteau, comme cela contrarie celles de M. Mortensen, peu importe ; c'est un fait 
et rien ne pourra prevaloir contre ce fait. 



Fibularia pseudopusilla Cotteau ( EchinocyamusJ , 4895. 

(PI. Ill, fig. 14 a 19). 

J'ai sous les yeux plus de cent individus de cette petite espece et ne puis que 
confirmer les declarations de Cotteau sur l'etendue de ses variations. Letest est plus 
ou moins renfle, plus ou moins deprime en dessous, avec periprocte plus ou moins 
pres du bord posterieur, sans que ces legeres differences puissent legitimer l'etablis- 
sement d'especes. J'ai bien cberche a isoler certains individus plus etroits et plus 
allonges que le type, mais ils se relient a lui par gradations insensibles et ils demon- 
trent seuleinent la polymorphic de notre Fibularia. Je fais cependant figurer un de 
ces individus tres allonges et a face inferieure subconcave pour permettre de mieu-x 
apprecier ces variations. 

Cotteau a indique les caracteres qui permettent de separer F. pseudopusiUa de 
Sardaigne du F. Studeri Sismonda (Anaster) de Malte ; il elevait en meme temps 
des doutes sur 1'identite des individus maltais et du type de Turin ; mais depuis que 
M. Airaghi nous a fait plus exactement connaitre ce dernier, il n'y a plus lieu de 
critiquer la determination de M. Gregory. II importe de ne pas confondre notre 
Fibularia avec celui des faluns de Touraine, plus deprime, a periprocte plus mar- 
ginal 2 . . 

1 Le metallurgiste Cramer, qui n'avait jamais ete que je sache en Am^rique, a laisse au surplus une 
reputation de negligence assez notoire pour que Ton puisse sans temerite suspecter l'exactitude des ren- 
seignements par lui fournis sur l'origine des petits oursins faisant partie de sa collection. 

2 Ce Fibularia de l'tfelvetien de la Touraine etant encore peu connu, pour permettre de comparer plus 
exactement les deux formes, j'en donnerai ici la description et des figures, PI. IV, fig. 13 a 17. 

Fibularia Lecointrese. Tres petite espece. mesurant 3 mm de longueur sur 2 m ™ de largeur et mm , s /4 de 
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Localites. Tres repandu dans les argiles marneuses grises des' environs de 
Cagliari dans le Langhien de la grande tranchee de Bonorva et dans l'Helvetien a 
Thiesi — Bastion S* Remy — San Michele — Cap Sant- Elia. 



Fibularia marioi Lovisato, 1895. 

Je ne connais qu'un petit nombre d'individus de cette assez rare espece. Comme 
l'a dit Cotteau ce Fibularia a fades de Thagastea ne saurait etre confondu avec le 

precedent. 
Localites. Marnes argileuses de Cagliari — Cap Sant'Elia ; etage Tongrien. 



Fibularia calarensis Lambert. 

(PI, II, fig. 26 a 31). 

Petite espece mesurant 4 V 4 mm de longueur, 3 mm de largeur et 1 7 2 mm de hauteur, 
siibtrigone, elargie et arrondie en arriere, retrecie en avant, a bords epais, renflee 
en dessus, subpulvinee et un peu deprimee en dessous. Ambulacres formes de pores 
ronds, peu distincts; apex subcentral. Large peristome, legerement excentrique en 
arriere; periprocte s'ouvrant a peu pres a moitie de la distance entre le peristome 
et le bord. 

hauteur, ovalaire, mais plus retrecie en avant qu'en arriere, deprimee, a bords arrondis; face superieure 
faiblement convexe et face inferieure subconcave vers le peristome, qui est central, large, irregulierement 
decagonal. Periprocte plus petit, inframarginal. Apex central. retales ambnlacraires a peine perceptibles, 
composes de pores ronds, peu nombrenx, tres espaces. Tubercules scrobicules proportion nellement assez 
developpes, espaces, epars. 

Cette petite espece ae distingue facilement du F. Lebfseonti Bazin (Echinocyamus), des faluns de Ken- 
nes, par sa forme moins large, moins deprimee. plus retrecie en avant. Chez F. umbonata Pomel ou F. 
inflata Defrance (SmtelU) la position infere du periprocte est tres differente. F. piriformis Agassiz et 
F. pseudopwilla Cotteau sont plus renfles et le periprocte de ce dernier est plus eloigiie du bord. II en 
est de meme chez F. Lorioli et F. Pomeli Cotteau, d'ailleurs plus regulierement elljptiques, moins retrecis 

en avant. 

Localites: Cette espece a et6 recueillie par M™ la Comtesse Lecointre aux environs de Gruillemont, 

pres La. Chapelle Blanche (Indre-et-Loire). 
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La forme renflee de cette petite espece rappelle certains EcMnocyamus, comme 
E. volva de la Mer rouge, raais Ie test est toujours moins renfle et, ce qui est decisif, 
il est pourvu de cloisons internes. F. Studeri Sismonda (Anaster) du Miocene de 
Turin, avec une forme generale analogue, est plus aplati et a son periprocte plus 
rapproche du bord. F. ZitteU de 1'OIigocene, plutot allonge que subtrigone est bien 
plus deprime. EcMnocyamus Luciani de Loriol de l'P^ocene d'Egypte, malgre une 
certaine ressemblance exterieure, appartient a un autre genre. En resume F. cala- 
rensis constitue une petite espece qui ne me parait pouvoir etre confondue avec au- 
cune autre. 

Localite. Calcaire blanc compact de Cagliari ; etage Helvetien. 



Genre SCLTELLA Lamarck, 1816. 

Les Scutelles, avec leur forme en large disque plat, sont parmi les fossiles que 
Ies Paleontologistes aiment a citer; mais les distinctions specifiques de ces Echi- 
nides reposent sur des caracteres d'une interpretation assez delicate et beaucoup 
de determinations des auteurs sont erronees. On a d'ailleurs trop souvent le grand 
tort de determiner des especes et parfois d'en creer sur des debris en realite inde- 
terminables. 

En ce qui concerne les Scutelles du Miocene de la Sardaigne, Cotteau en avait 
signals deux, mais ce qu'il en dit prouve qu'il confondait encore sous les noms de 
S. subrotunda et de S.propinqua des formes tres differentes, notamment la Scutelle 
de 1'Oligocene de Malte (vrai S. subrotunda) avec d'autres de l'Aquitanien de 
Gornac (S. Bonali) et du Langhien de Leognan (8. leognamnsis) , puis la Scutelle 
des faluns de Touraine (8. propinqua) avec diverses autres. 

En ce qui concerne l'espece de Leognan, Cotteau affirme 1'identite avec elle 
des beaux individus qu'il avait etudies et qui n'ont pas ete soumis a mon examen. 
Je lui laisse done la responsabilite de sa determination. Quant a Texemplaire de 
San Patada (Sassari) a zones interporiferes tres etroites, e'est evidemment autre 
cliose et il ne peut y avoir que des inconvenients a le confondre avec S. leogna- 



netms 



II est non moins certain qu'une grande Scutelle du Monte Cilixia, dans la region 
Alardi pres Iscala-Crabiolu (Genoni) et probablement aussi celle du cap della 
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Testa, distinguee par Michelin comme variete maxima, different du type de 
Leognan par leur forme moins large, leur apex plus excentrique en avant, leurs 
petales plus longs et l'absence d'une echancrure anale. La face inferieure n'etant 
pas visible et la position du periprocte restant inconnue, il est difficile d'affirmer a 
quelle espece appartient ce ScuteUa. En tous cas ce n'est ni le vrai 8. subrotunda 
Leske (Echinodiscus) de Malte, ni mon S. leognanensis du bordelais. Ce n'est pas 
non plus le 8. Faujasi de Loriol, dont la forme est plus large et dont les ambulacres 
sont moins longs ; pas davantage une espece a zone interporifere etroite comme 
8. striatula M. de Serres, on 8. lusitanica de Loriol. 8. truncataBory est plus large, 
tronque en arriere et ses ambulacres moins longs ont leurs zones interporiferes un 
peu plus developpees. II est plus difficile de dire en quoi la Scutelle de la region 
Alardi differe du S. Inesi Gauthier de 1'Helvetien d'Egypte, une de ces malheu- 
reuses especes provisoires, decrite sur un fragment et dont les contours sont en 
grande partie supposes. M. Gauthier lui attribue des sinus correspondants aux 
ambulacres anterieurs pairs et ces sinus font certainement defaut sur les individus 
de Sardaigne. Ceux-ci seraient d'ailleurs du Tongrien, d'apres M. Lovisato, tandis 
que le 8. leognanensis est du Langhien. 

En ce qui concerne les debris attribues par Cotteau au 8. propinqua, ils n'ont 
ete assimiles par lui a la Scutelle de la Touraine que sous toutes reserves, mais ce 
qu'il en dit m'engagerait plutot a retrancher cette espece de la liste des Echinides 
mioceniques de la Sardaigne. Deux autres individus, attribues par M. Lovisato au 
S. propinqua proviennent des gres calcariferes de Thiesi, locality qui a precisement 
fourni l'individu precedemment determine par Cotteau. Ils presentent la face su- 
perieure que mon savant ami n'avait pu observer, mais leur examen ne fait que con- 
firmer les doutes exprimes par Cotteau, car Ton ne remarque en arriere ni les 
sinuosites, ni la truncature de Tespece des Faluns d'Anjou : le test est plus deprime 
et dans les ambulacres les zones interporiferes sont plus etroites. 

Pour la caracteristique et la synonymie des diverses especes de Scutelles citees, 
notamment pour S. subrotunda Leske (Echinodiscus), S. truncata Bory, 8. Fau- 
jasi Defrance, 8. striatula M. de Serres, 8. leognanensis Lambert, je ne puis d'ailleurs 
que renvoyer a mon Essai de Monographic des Scutelles miocenes, qui forme un 
appendice a monMemoire sur les Echinides de la province de Barcelone, II Echi- 
nides miocenes, lequel doit paraitre incessamment. 
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Scuteua paulensis Agassiz, 1841.. 

(PI. Ill, fig. 1 et 2). 

SYNONYMIE 

1836. Scutella Faujasi, Grateloup (non Defrance) ; Oursins foss. de Dax, p. 139, pi. I, fig. 2 a. 

1837. » subrotunda (pars), Desmoulins (non Leske), Etudes sur les Echin.. p. 232 {ex. Grateloup 

tantum). 
1841. » paulensis, Agassiz, Monog. des Scutelles, p. 83, pi. 19, fig. 8, 10. 

1847 - * » Agassiz et Desor, Catal. raisonne, p. 77. 

Desor, Synopsis des Echinides, p. 233. 
1906 - * » Lambert, Etude sur les Ecliin. de la Molasse de Vence, p. 4. 

M. Lovisato m'a communique comme S. paulensis une belle et grande Scutelle, 
mesurant 103 mm de longueur, sur 121 mm de largeur et 12 mm de hauteur, tres large,' 
deprimee, a ambitus presque regulier, bords tranchants, non sinueux, sans echan- 
crure posterieure, avec ambulacres larges, relativement courts, arrondis a leur ex- 
tremite et zones interporiferes etroites. La face inferieure est plane et Ie periprocte 
rapproche du bord (2 i / i mm ). 

J'estime que cette determination est exacte et qu'il y a lieu de compter le 8. 
paulensis au nombre des especes de Sardaigne, bien que cet individu ait ses am- 
bulacres un peu plus feme's que le type de la molasse de la Drome. 

Cette espece, voisine du 8. truncata Bory, est toutefois moins epaisse, plus large 
et ses ambulacres ont leurs zones interporiferes plus etroites. Le S. Lorioli Lam- 
bert, plus epais, plus bombe, moins large, a ses zones interporiferes sensiblement 
moins etroites. Notre espece a aussi des rapports avec 8. striatula M. de Serres, 
de l'Helvetien de PHerault,. mais s'en distingue par sa forme plus large et ses 
zones poriferes moins developpees. 

Localite : Gres a Amphiope de San Georgio. 
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Scutella sardica Lambert. 

(PI. II, fig. 24, 25). 

Assez grande espece de 98 1 ™ de longueur sur 100 mm de largeur et 8 1 ™ de hau- 
teur, subcirculaire, a bords faiblement sinueux en arriere, arrondis en avant, tres 
deprimee. La marge amincie et etalee en arriere est plus epaisse et se renfle un 
peu en avant; pas d'echancrure posterieure. Apex central. Ambulacres larges, 
relativement courts, complement fermes, avec zone interporifere assez large. 
Face inferieure plane, avec periprocte tres eloigne du bord (a 13 mm ). 

Par sa taille, sa forme, son extreme aplatissement et ses bords assez epais en 
avant, son periprocte eloigne du bord, cette espece a une physionomie tres parti- 
culiere et Ton ne saurait la confondre avec aucune autre. 

C'est peut-etre elle que Scilla a iiguree des 1670 et depuis en 1752 (pi. VIII) sous 
le nom d' Echinus melitemis inpetram etc. L'identite des deux formes est cependant 
trop douteuse pour que je reserve a l'espece de Sardaigne le nom de melitemis, 
alors surtout que M. Airaghi vient de donner ce nom a une espece qui se dis- 
tingue facilement de la notre par ses ambulacres plus courts, dont les petales 
atteignent a peine la moitie de la distance entre l'apex et le bord. Ce S. melitemis 
Airaghi me parait d'ailleurs tomber en synonymie du S. subrotunda Leske (Echi- 
twdiscus). C'est une forme que M. Lovisato n'a pas encore retrouvee en Sar- 
daigne. 

Localite: San Matteo di Ploaghe. — Banc a Scutelles de la region de Prias 

a Chiavamonti. 



Scutella lovisatoi Lambert. 

(PI III. fig. 3, — PI. V, fig. 1, 2). 

Le test que j'ai sous les yeux est un peu mutile en avant et sur le cote droit, 
mais les contours sont intacts en arriere et sur une partie du cote gauche, en sorte 
qu'on peut les retablir avec certitude, en observant que cette Scutelle etait un peu 
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rique, plus developpee du cote gauche que du cote droit, accident individuel 
assez frequent chez les especes du genre. 
eurl40 mm , largeur 137™ hauteur 12 mm . Test d'assez grande taille, sub- 
mais dont les courbes marginales s'inflechissent plus brusquement sur les 
en devant, tres deprime, avec face inferieure plane et face superieure presque 
ement declive de Fapex aux bords; ceux-ci, a peine sinueux, sont un peu 
ais en avant qu'en arriere, ou ils deviennent tranchants. Apex et peristome 
Ambulacreslarges, mediocrement allonges, fermes,avec zone interporifere 
es egale a l'une des zones poriferes. Periprocte legerement eloigne du bord 
petit, circulaire. 
jaison de sa forme et de ses marges etalees, cette espece ne me parait pouvoir 
cqnfondue avec aucune autre. II nV a pas lieu de la comparer avec ses con- 
a zone interporifere lineaire corame S. lusitanica de Loriol, ni avec ceux 
tres eloigne du bord, comme S. Faujasi Defrance. Elle serait moins 
des S. truncata Bory et 8. paulensis Agassiz, mais elle. differe de la pre- 
r sa forme arrondie en arriere, de la seconde par ses ambulacres plus larges 
et de l'autre par sa face superieure regulierement declive. Sous ce rap- 
rappelle la forme du S. subrotundceformis de Schio, mais en differe par 
;e de sinus posterieur et son periprocte plus eloigne du bord. S. Agassizi 
eim du Calcaire a Asteries, pourvu d'une echancrure posterieure, a ses am- 
3 plus courts et son periprocte plus voisin du bord. S. irregularis Pomel est 
is et sa face superieure est plutot subconvexe que subconique ; ses bords 
s sinueux et son asymetrie plus prononcee. S. Inesi Gauthier, plus sinueux 
d'une echancrure posterieure assez apparente, a ses ambulacres plus longs 
periprocte sensiblement plus eloigne du bord. S. Bleicheri Gauthier, espece 
dont on ne connait pas la face inferieure, aurait une forme differente 
■gie en avant. 
Elites : Calcaire compact a Clypeastres du Cimetiere de Cagliari ; etage 
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Amphiope bioculata Desmoulins (Scutella), 1837. 

M. Lovisato m'a communique un assez grand Amphiope, malheureusement tres 
incomplet, visible seulement en dessous ;elle 6tait probablement subcirculaire et se 
distingue des autres especes de Sardaigne par ses lunules arrondies etson periprocte 
assez eloigne du bord. Cette forme de lunules est bien celle des lunules des Am- 
phiope des faluns de l'Anjou- et du Miocene de l'Herault; son periprocte est cepen- 
dant un peu plus eloigne du bord et la determination que je propose aujourd'hui 
est evidemment provisoire. Chez A. elliptka Desor les lunules sont plus etroites, 

ovales transverses. 

Localite: CapSant'Elia (Cagliari) ; etage Tongrien. 



Amphiope dessii Lovisato, 4895. 

Je crois devoir reunir a cette espece deux individus du gres de Bessude (Sassari) 
communiques par M. Lovisato. L'un est remarquable par ses lunules dissemblables ; 
celle de droite allongee, transverse, etroite, rappelle tout a fait la forme des lunules de 
YA. HoOandetCottetm, l'autre plus large, subtrigone, presente au contraire la forme 
normale des lunules de l'espece. La position du periprocte est variable et chez deux 
individus du meme gisement, a peu pres de meme taille, il est pour Tun a 5, pour 
l'autre a 10 nim du bord. 

Bien que Cotteau ait par avance declare ne maintenir l'espece qu'en raison de 
la forme de ses lunules et propose de la reunir a son A. Hollandei, si l'on venait a 
demontrer la variation de ces vacuoles, je ne crois pas devoir encore operer ce rap- 
prochement. M. de Loriol semblait de son cote dispose a rapprocher A. Dessii de 
VA.palpebrata 1 , mais le premier a ses lunules plus allongees, normalement sub- 
triangulaires, ce qui suffit a caracteriser l'espece. 

Localite: Bessude (Sassari) ; etage Tongrien. 

• Echinod. Tert. du Portugal, p. 16. 1896. 
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Ampiiiope hollandei Cotteau, 1877. 

Je n'ai sous les yeux qu'un individu un peu mutile, mais reproduisant les carac- 
teres essentiels de l'espece Corse. La forme generate est un peu moms large en 
arriere, ce qui ne parait pas avoir beaucoup plus d'importance dans ce genre que 
chez Scutella. 

Localites: Ploaghe. — Gres du Cap Sant'Elia. — San Lisporra — Castelsardo 
(Sassari), d'apres Cotteau. 



Genre CLYPEASTER Lamarck, 1801. 

Comme je le disais dans Introduction, M. Lovisato s'etait reserve la redaction 
des descriptions relatives aux especes de ce genre et je ne puis combler ici la fatale 
lacune resultant des evenements qui ont e*prouve la sante de mon savant corres- 
pondant. 

Je rappellerai seulement que Cotteau, dans son memoire de 1895, avait decrit dix 
especes de Clypeastres et signale deux autres especes indeterminees voisines du C. 
alticostatus Agassiz. II rapportait au C. marginatus Lamarck le C. scutellatus cite 
en Sardaigne par La Marmora et le C. alius de cet auteur au C. crassicostatus. 
Certaines des determinations de Cotteau ne sauraient aujourd'hui etre maintenues 
purement et simplement. Ainsi son C. gibbows = C. umbrella Agassiz, n'est pas 
le veritable G. gibbosus Marcel de Serres, du type du C. marginatus, et que son au- 
teur caracterise margine expanso, latissimo. C'est une des especes les plus ancienne- 
ment connues et qui, confondue avec le C. altus, doit reprendre le nom de G. cam- 
panulatus Schlotheim (Echinites). D'apres ce que dit Cotteau lui-meme, la pre- 
sence en Sardaigne du C. marginatus serait tellement problematique qu'il serait 
peut-etre preferable de le supprimer de la liste des especes de cette ile. 

Le C. Scillse, de Cotteau est celui qu'il a cite en Corse ; ce n'est done pas le veri- 
table G. Scillas Desmoulins, mais une forme qui doit reprendre le nom de G. crassus 
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Agassiz. Comme je l'ai deja indique \ il est douteux que le G. crassicostatus de 
Cotteau corresponde exactement au type de cette espece, qui est la forme haute 
figuree par Sismonda; c'est plutot une forme correspondant au moule Q. 12, c'est- 
a-dire une variete du veritable C. Scillse. Quant au G. Lovisatoi, Cotteau en don- 
nant ce nom a l'espece sarde qu'il considerait comme nouvelle, avait perdu de vue 
qu'il y avait deja un C. Lovisati, dedie aussi a M. le Prof. Lovisato par Seguenza 
en 1880 2 . Le nom propose par Cotteau ne peut done etre maintenu. Mais le G. 
Lovisatoi Cotteau est tellement voisin du G. folium Agassiz qu'il me parait prefe- 
rable de le reunir a l'espece de Sicile plutot que de lui donner un nom nouveau. 

Dans une note publiee en 1902 sur les fossiles de Bonaria et de San Bartolomeo, 
M. Lovisato ajoute neuf especes, dont huit nouvelles, a celles precedemment citees 
par Cotteau. Plusieurs des noms proposes par mon savant correspondant ne sau- 
raient d'ailleurs etre maintenus : ainsi son G. Cotteaui est different de celui cree en 
1899 par M. Egozcue e Cia pour une espece fossile de Cuba, et son G. Taramellii 
est prime par une espece du meme nom etablie trois ans plus tot par M. Airaghi. 

Enfin M. Airaghi, dans sa note de 1905 sur les Echinides mioceniques de la Sar- 
daigne, a ajoute aux listes precedentes les C. latirostris Agassiz et G. ellipticus 

Michelin. 

La liste complete des Clypeastres de la Sardaigne devrait done d'apres MM. 
Cotteau, Lovisato et Airaghi s'etablir de la maniere suivante : 

Clypeaster ellipticus Michelin ; etage, ? ? 
folium Agassiz ; Helvetien. 
latirostris Agassiz; etage, ? ? 
suboblotigus Pomel ; Helvetien. 
sardiniensis Cotteau ; etage, ? '? 
crassus Agassiz ; etage, ? ? 
Scillse Desmoulins ; etage, ? ? 
intermedins Desmoulins ; Helvetien. 
Beidii Wright ; Helvetien. 
campanulatus Schlotheim (Echinides), de l'Helvetien, d'apres M. 

Lovisato. 
Lamberti Lovisato ; Helvetien. 
alius Klein; Helvetien. 



1 Lambert. Etudes sur les Echinides de la Molasse de Vence. P. 23 et suiv. 1906. 
3 La formazi&ne ters. nella prov. di Beggio, P. 402. 
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Clypeaster tauricus Desor: Helvetien. 

* » Gauthieri Lovisato ; Helvetien. 

* » Capettinii Lovisato ; Helvetien. 

* » Canavarii Lovisato ; Helvetien. 

* * Bassanii Lovisato; Helvetien. 

* » Isseli Lovisato ; Helvetien. 

* » Cotteaui Lovisato (non Egozcue) ; etage, ? ? 

* » Taramellii Lovisato (non Airaghi) ; Helvetien. 

Dans cette liste les sept especes marquees d'un asterisque sont des especes pro- 
visoires, non figurees, sans plus de valeur que celles de Pomel qui sont restees dans 
le raeme cas, et dans ces conditions il me parait superfiu de donner des noms nou- 
veaux a celles qui ont regu des noms deja employes dans le meme genre. Ce serait 
bien inutilement encombrer encore la nomenclature. 

Quant au 0. Lamberti, c'estle seul dont je possede un assez bon individu dont 
M. Lovisato a bien voulu enrichir ma collection. J'en donnerai done une figure en 
rappelant ici et en completant la description donnee par mon savant correspon- 
dant. 



Clypeaster lamberti Lovisato, 1905. 

(PI III, fig- 7, - PI IV, fig. 1, 2). 

SYNONYMIE 
1905. Clypeaster Lamberti, Lovisato, Spec. foss. di Bonaria e di San Bartolomeo, p. 17. 

Grande espece, mesurant 140 mm de longueur sur 136 mm de largeuret 58 mm dehau- 
teur, ayant sa plus grande largeur un peu en arriere du point ou les sillons des ambu- 
lacres anterieurs pairs atteignent le bord. 

Face inferieure plane, a peristome pentagonal, assez large (13 mm ) dans un infun- 
dibulum tres peu profond et etroit ; sillons de la face orale assez accentues. Peri- 
procte voisin du bord. Face superieure campanuliforme, a apex legerement excen- 
trique en avant, convexe au sommet, declive sur les bords, qui sont etroits, anguleux. 
Petales tres larges, longs, arrondis a leur extremite, avec zones interporiferes sail- 
lantes et zones poriferes deprimees, falcifomies. Interambulacres etroits, deprimes ; 
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marges courtes, peu distinctes. Dans les zones poriferes les cretes, qui separent les 
pores, conjugues par un sillon peu profond, sont larges et portent vers les extremity 
de 15 a 16 tubercules en series parfois un peu irregulieres. 

A la face superieure les tubercules scrobicules sont petits, epars, non series dans 
les zones interporiferes, mais assez serres et separes seulement par une crete scrobi- 
culaire granuleuse ; ceux du dessous sont a peine plus gros et leur scrobicule forme 
une petite fosse oblique plus profonde d'un cote que de l'autre. 

Ce Clypeastre appartient au groupe du C. campanulahis Schlotheim, mais il dif- 
fere de l'espece type par sa forme plus haute, ses interambulacres non renfles en 
dessus, ses petales bien plus longs, sa marge encore plus courte, ses sillons de la face 
orale plus etroits, son infundibulum presque mil et ses tubercules mieux scrobicules, 
moins serres! C. acuminatum Desor, plus conique, a des petales moins longs, des 
marges plus etendues, un infundibulum moins etroit et des tubercules plus espaces 
en dessus. C. mgyptiacus Wright, du Pliocene, est aussi plus emargine ; ses petales 
sont plus courts et son infundibulum moins etroit est plus profond. C. Reidii Wright 
s'en rapproche davantage, mais son sommet est plus declive, ses petales sont moins 
larges et moins longs, ses tubercules sont plus espaces en dessus. C. pyramidalis 
Michelin a au contraire ses petales encore plus longs ; il est en meme temps plus 
emargine, avec bords plus arrondis et son infundibulum est plus developpe. 

M. Lovisato a compare son espece avec les C. parvituberculaia et C. myriophyma 
Pomel ; mais le premier en est en realite assez eloigne et, si le second s'en rapproche 
davantage, il a cependant ses petales proportionnellement plus larges, moins longs, 
avec zones poriferes beaucoup moins developpees ; ses marges sont plus etendues et 
ses tubercules sont plus petits et plus serres que ceux du C. Lamberti C. Almerai 
Lambert, du Tortonien de Barcelone, a ses petales encore plus developpes ; ses 
interambulacres plus deprimes en dessus, s'y creusent davantage et rendent ainsi la 
marge plus distincte. En dessous ses sillons plus attenues vers les bords, sont plus 
larges vers le centre, ou ils s'evasent dans un infundibulum bien plus developpe. 

Localites : Calcaire compact du Cimetiere de Cagliari ; etage Helvetien. 
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Echinoneus meliteivsis Wright ( Amblypygus) , 1864. 

Test de moyenne taille, mesurant 28 mm de longueur sur 20 mm de largeur et 1 3™» de 
hauteur, oblong, a bords mines, a peu pres egalement arrondi en avant et en arriere 
Face superieure faiblement convexe ; face inferieure egalement convexe, pulvinee • 
apex legerement excentrique en avant. Large peristome, aussi excentrique en avant' 
tres oblique, suivant l'axe 11-4. ' 

Ambulacres simples, composes de pores ronds, plus petits, plus rapproches entre 
eux et par paires un peu plus espacees en dessous qu'en dessus. Le periprocte non 
conserve semble avoir ete tres rapproche du peristome. La surface du test est ornee 
dans toutes les aires de petits tubercules mamelonnes, performs, increneles, scrobicu- 
les, tres serres et plus developpes en dessous qu'en dessus. 

Cette espece a ambulacres simples et tubercules lisses a ete a tort placee par son 
auteur dans le genre Amblypygus, dont les ambulacres sont nettement petaloides 
et les tubercules creneles. Les pores de notre espece etant toutefois un peu plus 
ecartes en dessus qu'en dessous, un doute a pu s'elever sur sa position generique 
exacte. II convient d'ailleurs de remarquer qu'une certaine difference dans le rap- 
prochement des pores entre les deux faces de l'oursin existe deja chez des Echino- 
n&tdm typiques, comme Pseudopyrina ou Echinoneus, et que la difference signalee 
chez Echinoneus melitensis perd ainsi la plus grande partie de sa valeur. 

Mais une difference sur ce point, fut-elle des plus minimes, ne pouvait manquer 
de frapper la sagacite de Pomel. Aussi cet Echinologue ayant trouve une espece 
voisine dans le Langhien d'Algerie, 1'avait reportee, en raison de ce seul caractere, 
dans le genre peu connu Saimea. Haimea est d'ailleurs un genre tres different,' 
caracterise par son test globuleux et son peristome pentagonal. Ce peristome,' 
analogue a celui de YEcUnocyamus australis Desmoulins, etait tres probablement 
muni de machoires, et Haimea Caill m di devra sans doute etre reporte dans la sous- 
famille des Echinocyamidx, Aussi en 1887 Pomel a-t-il propose de transposer son 
Haimea Delagei avec V Amblypygus melUensis dans un genre nouveau : Pseudohai- 
mea (Paleont. Algerie ; Echinod. p. 118). A mon avis cette creation etait superfine 
et je ne crois ineme pas qu'il y ait lieu de maintenir pour notre espece un sous-genre 
distinct tVEchinoneus. En realite, chez l'espece de Malte et de Sardaigne, 1 a la 
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partie superieure les pores sont disposes par paires horizontals, tandis que plus 
resserres en dessous,i Is s'y profilent par paires obliques ou verticales, le pore interne 
devenant adoral. Or chez Echinoneus cyclostomus Lesk'e, vivant, la disposition des 
pores est presque la meme. Ce.ux-ci sont seulement legerement obliques des le dessus 
et ne deviennent verticaux qu'au voisinage du peristome. Cette tres legere difference 
ne me parait pas depasser l'importance d'un earactere specifique et je n'hesite pas 
a restituer l'espece de Wright, au genre Echinoneus, en supprimant le genre 
Fseudohaimea. 

Dans leurs Eehinides fossiles de l'Algerie (T. Ill, p. 133) MM. Peron et Gauthier 
out decrit un Echinoneus Thomasl qui ne parait differer du E. ntelitensis que par sa 
taille, earactere insuffisant pour legitime!* une distinction d'espece. Ces auteurs 
semblent d'ailleurs avoir perdu de vue l'espece de Wright qu'ils n'ont meme pas 
mentionnee. 

Localite : Portotorres (Sassari) ; etage Helvetien. 



Genre HYPSOCLYPUS Pomcl, 1869. 

Pomel eut le premier la pensee de diviser Fancien genre Conoclypus Agassiz, 
1839 (Revue des Echinod. p. XXIV). 11 en separa d'abord les especes cretacees. 
allongees, comme Clypeaster Leskei Goldfuss, qui devint le type du genre Clypeo- 
lampas. Les autres especes furent divisees en deux sections suivant que les pores des 
rangees externes ambulacraires sont allonges ou arrondis. Les premieres restent les 
vrais Conoclypus Agassiz. 1839, avec pour type C. conoideus, pourvus de machoires 
et a periprocte allonge ; les secondes constituent un sous-genre Hypsoclypus, edente, 
a ])eriprocte transverse. Pomel placed cependant dans ce dernier genre le Galerites 
semiglobus Lamarck, dont les pores sont plus ou moms allonges dans les rangees 
externes. Cette espece, non conform e a la diagnose, ne pouvait done etre prise pour 
type du genre, lequel se trouve etre (1 Lucm = C. plagiosonms Agassiz. En effetles 
Hypsoclypus lat-u.% H. doma et II. oranensis. ni decrits, ni figures en 1869, ne 
pouvaient servir de type au nouveau genre. 

En 1883, Pomel. maintenant sa diagnose primitive, continue a placer dans son 
genre Hypsoclypus, a cote des K plagiosomiis et H. oligocenus a pores arrondis, 
le Conoclypus semiglobus a pores inegaux ; mais en 1887 il emet l'opinion que Ton 
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devrait detacher ce dernier du genre, et en 1891 Cotteau, qui croyait ce C. semi- 
globus pourvu de machoires, cree pour lui le genre Heteroclypeus (Pal. Franc. Eoc. 
II, p. 194.). Munier Chalmas a reconnu que cette espece etait en r^alite edentee, 
mais la difference existant entre ses pores inegaux et ceux arrondis, egaux des vrais 
Hypsodypus peut legitimer la conservation, au moins comme sous-genre, du nom 
propose par Cotteau. 

Cotteau ne considerait plus Hypsodypus ainsi demembre que comme un sous- 
genre iVEchmolampas, parce que le type, Hypsodypus plagiosomus serait 
pourvu de phyllodes et que les zones poriferes de ses petales sont inegales. A 
l'exemple de Cotteau, dans mon etude sur les Echinides de la Molasse de Vence, j'ai 
cru devoir attaclier a ce caractere de la presence de phyllodes une importance 
generique et j'ai rapproche a mon tour Hypsodypus plagiosomus des Echinolampas, 
dans une section particuliere, Scutolampas, rejetant parmi les Hypsodypus a la fois 
des especes a pores inegaux comme H. semiglolms et d'autres avec pores arrondis, 
egaux, comme H. doma. 

Un nouvel examen de la question m'oblige a reconnaitre que le caractere tire de 
la presence des phyllodes est moins absolu que je ne 1'avais cru. En realite entre 
les pores dedoubles pres du peristome de Heteroclypeus semiglolms et ceux de 
YHyprodypus plagiosomus il n'y a qu'une nuance et Pomel avait eu raison de ne 
pas attaclier a cette modification une importance exageree. Mais si le groupe des 
anciens Conoclypeens edentes se rattache tres etroitement aux Echinolampes, il faut 
reconnaitre qu'il presente une physionomie assez particuliere pour en etre generi- 
quement separe. Pomel avait done ete parfaitement inspire en creant son genre 
Hypsodypus, assez largement entendu pour comprendre des especes avec pores 
dedoubles en phyllodes rudimentaires et meine encore des especes a pores inegaux. 
Ces dernieres en out ete separees comme Heteroclypeus. Quant aux autres. qu'elles 
appartiennent a la forme du H. plagiosomus a phyllodes attennes, ou a celles du 
H. doma avec phyllodes encore plus rudimentaires, il me parait aujourd'hui prefe- 
rable de ne les pas separer. 

La forme plus evoluee avec large floscelle et phyllodes tres developpes est deve- 
nue le type d'un genre, ou plutot d'un sous-genre different, Conolampas Al. Agassiz. 

Je donne done de ces groupes les diagnoses suivantes : 
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Genre HYPSOCLYPUS Pomel, 1869. 

SYNONYMIE 
1906. Scutolampas, Lambert. 

Test circulate, hemispherique ou subconique a base plane. Peristome entoure de 
bourrelets avec pores se multiplant a la partie externe des sillons ambulacr aires. 
Ambulacres etroits, composes de pores rapproclies, arrondis, egaux, conjugues et 
zones poriferes inegales dans les petales pairs. Periprocte inframarginal, transverse. 

Type : H. plagiosonius Agassiz (Conodypeus) du Miocene des Martigues = Co- 
nodypeus Lucse Desor (Langhien). 

Autres especes : 

H. lotus Pomel, du Tortonien d'Oran. 

H. doma Pomel, du Langhien. 

H. hemisphsmcus Gregory (Heterodypeus), de l'Helvetien de Malte, qui pourrait 
bien etre le jeune du H. doma. 

H. subpentagonalis Gregory (Heterodypeus), moms circulaire, plus subrostre en 

arriere que le type. 

H. oranensis Pomel, du Tortonien. 
Especes provisoires, non figurees : 
H. Ponseti Pomel, de l'Helvetien. 
H. Pouyannei Pomel, du Pliocene. 



Hypsoclypus plagiosomus Agassiz (ConoclypusJ, 1840. 

(PI. 3, fig. 5). 

SYNONYMIE SOMMAIRE 

1840. Gonoclypus plagiosomus, Agassiz, Catal. system., p. 5. 

1877. Conoclypeus » Cotteau. Descript. Echin. tert. de la Corse, p. 279. (Voir duns cet ouvrage 

la synonymie complete de l'espece et y ajouter) : 
1869. Hypsoclypus Luex, Pomel, Revue des Echinod., p. XXV. 
1883. » plagiosomus, Pomel, Genera des Echin. viv. et foss., p. 63. 
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1895. Echinolampas plagiosomus, Cotteau, Descrip. Echin. foss. de la Sardaigne, p. 31. 

1900. Heteroclypus elegans, Airaghi, Di alcuni Conoclypeidi, p. 6, pi., fig. 3, 4-. 

19 00. » Nevinianii, Airaghi, op. cit, p.' 7, pi., fig. 5, 6. 

1906. Echinolampas plagiosomus, Lambert, Etudes sur Ies Echin. de la Molasse de Tence, p. 38. 

Un individu de cette espece, mesurant 73 mm de diametre sur 35 ffim de hauteur et 
accidentellement deprime, se distingue par ses ambulacres tres etroits, a fleur du 
test, composes de pores semblables, arrondis et rapproches. Peristome central, avec 
bourrelets peu saillants et sans phyllodes nettement constitues. 

C'est bien cette espece que M. Airaghi a decrite et figuree sous le nom d' 'Hetero- 
clypus elegans. Son H. Nevianii parait de son cote n'etre qu'un individu un peu 
deforme par compression. 

Localites : Fontanaccia (a la mer de Monte vecchio);etage Aquitanien superieur, 
Portotorres (d'apres M. Airaghi). 



Sous-genre Conolampas Al. Agassiz, 1883. 

Ce genre peut etre defini un Hypsoclypus avec peristome entoure d'un floscelle 
parfaitement developpe. 

Type unique : C. Sigsbei AL Agassiz (Conodypeus) vivant de la mer des Antilles. 



Sous-genre Heteroclypeus Cotteau. 1901. 

Test de grande taille, circulaire, subconique a base plane. Peristome entoure de 
bourrelets avec pores se multipliant aux bords des sillons ambulacraires. Ambula- 
cres mediocres, composes de pores conjugues inegaux, les externes allonges, les 
internes arrondis ; zones poriferes des petales pairs inegales. Periprocte inframar- 
ginal, transverse. 

Type. H semiglobus Lamarck (Galerites) des faluns de Dax. 

Autre espece : 

H. Cotteaui Lambert, du Miocene de la Corse. 
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Heteroclypeus semiglobus Lamarck (GaleritesJ, 1816, 



SYNONYMIE SOMMAIRE 

1816. Galerites semiglobus, Lamarck, Anim. s. vert., Ill, p. 22. 

1836. » » Grateloup, Ours, foss., p. 53, pi. II, fig. 4. 

1837. Echinolampas, -> Desmoulins, Etude sur les Echin., p. 344. 
1851. » » Aradas, Echin. viv. et foss. di Sicilia, III, p. 17. 
1858. Conoclypseus » Desor, Synopsis, p. 322. 

1863. » » Gotteau, Echin. foss. des Pyrenees, p. 114. 

1869. Hypsoelypus » Porael, Revue des Echinod., p. XXIV. 

1891. Heteroclypeus » Cotteau, Pal fran$. Eoc, II, p. 194. 

1895. ■ » Cotteau, Descript. Echin. Mioc. de la Sardaigne, p. 30. 

1895. » » Airaghi, Echin. miocenici dell. Sardegna, p. 8, pi. fig. 1-2. 

Trois individus de moyenne taille appartenant a cette espece. Leur forme gene- 
rale, leurs bords emargines et tranchants, leur peristome avec sillons profonds, 
phyllodes tres allonges et bourrelets saillants, la largeur et la longueur restreinte 
de leurs petales ambulacraires, a zones poriferes inegales, ne permettent pas de les 
confondre avec des Hypsoelypus. 

Le type de l'espece, assez frequent dans le miocene de Dax et depuis longtemps 
bien figure par Grateloup, est un des oursins les mieux connus. Les individus de 
Sardaigne en different seulement par leur taille sensiblement plus petite. lis se rap- 
prochent sous ce rapport du Heteroclypeus Cotteaui du Miocene de la Corse 1 , mais 
s'en distinguent par leurs petales plus larges, plus deprimes et proportionnellement 
moins longs. 

Localite : Couches marneuses sous le basalte du Monte Cheremule (Sassari), 
Portotorres et Ozieri, d'apres M. Airaghi. Etage Helvetien. 

1 Je designe sous ce nom une forme generalement confondue avec Hypsoelypus plagiosomus et qui en 
est tres voisine par ses dimensions et sa forme generale, mais qui en differe par ses ambulacres plus larges, 
avec pores nettement inegaux, allonges dans les rangees externes. C'est V Heteroclypeus Cotteaui que 
Cotteau a decrit dans ses Echinides tertiaires de la Corse quand il dit de son pretendu Conoclypeus 
plagiosomus (p. 280) : « zones poriferes etroites, composees de pores inegaux, les externes allonges, hori- 
« zontaux, virgulaires, unis par un sillon, avec pores internes qui sont arrondis. » L'espece se distingue du 
H. semiglobus, par ses petales moins larges, plus longs et moins deprimes et par sa taille ordinairement 
plus petite. 

Je fais figurer pi. Ill, fig. 6 un ambulacre du H. Cotteaui, du Miocene de la Corse. 
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Tristomanthus caralitanus Lambert. 

(PI. Ill, fig. 8, 11). 

Test demoyenne taille, mesurant 4() mm de longueur sur 28 mm de largeur et 24 mm 
de hauteur, allonge, cylindrique, arrondi en avant et un peu retreci en arriere ; face 
inferieure subconvexe, etroite, avec legere depression peristomienne et bords tres 
arrondis; face superieure renflee, ayant sa plus grande hauteur en arriere de l'apex ; 
ce dernier est nettement excentrique en avant ; face posterieure presque nulle, le 
periprocte s'ouvrant al'ambitus, au sommet d'un area vaguement circonscrit et ren- 
trant. Ambulacres a petales fermes, inegaux, les posterieurs peu divergents et plus 
longs, composes de zones poriferes egales, a pores conjugues, les internes ronds 7 les 
externes allonges ; zone interporifere a peu pres aussi large que Tune des zones 
poriferes. Peristome peu distinct, Apex monobasal, a trois pores genitaux ; le pore 
atropine est l'anterieur gauche. 3. Periprocte petit, ovale, supramarginal, s'ouvrant 
a 1'extremite du test, lequel est depourvu du rostre caracteristique des Pliolampas 
et des Milietla. 

La position generique exacte de cette espece peut paraitre un peu incertaine, car 
tous les Tristomanthus ont une forme relativement deprimee, avec face inferieure 
large et concave. Notre espece est au contraire cylindrique avec face inferieure 
etroite, subconvexe et a une physionomie tres differente de celle du type du genre de 
Bittner. Sa ressemblance avec Catopygus teems Al. Agassiz, rapporte de l'Archipel 
indien par le Challenger, est fort remarquable. La forme vivante n'est d'ailleurs pas 
reellement un Gatopygus. L'espece de Sardaigne forme, avec Pygorhynchus Vassali 
Wright et EcUnanthus corsicus Cotteau, un petit groupe assez particulier qui se 
relie toutefois au type des Tristomanthus par Pygorhynchus Spratti Wright. Cette 
consideration m'engage a placer encore provisoirement l'espece sarde dans le genre 
cree par Bittner et a ne pas proposer une distinction generique nouvelle dans cette 
petite tribu qui contiendra bientot autant de genres que d'especes. 

T. caralitanus ne saurait d'ailleurs etre rapporte au genre Pliolampas dont le 
type (P. Gauthieri), a peristome allonge, est posterieurement rostre et pourvu de 
quatre pores genitaux. II se distingue de T corsicus Cotteau (EcUnanthus) par sa 
forme plus allongee et cylindrique, son apex encore plus excentrique en avant, sa 

MEM. SO(J. PAL. SUISSE, VOL. XXXII. q 
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face inferieure etroite et subconvexe, son test rentrant au dessous du periprocte. 
T. Vassali Wright s'eloigne de notre espece par son test moins renfle, non cylindn- 
que, par son apex presque central, par sa face posterieure rostree, son peristome 
subpentagonal et ses ambulacres moins inegaux. Quant a T. Spatti Wright plus petit, 
plus deprime, avec face posterieure plus tronquee, il a des petits ambulacres etroits, 
tres differents. Pliolampas aremoricus Airaghi, du Miocene de Dogana, qui est 
encore un Tristomanthus, peut etre different du type breton, est moins allonge et son 
apex est moins excentrique en avant. T. Lorioli de la Molasse de Vence en differe 

encore davantage. 

Localite: Calcairede Pischiu-Appiu, pres la mer de S. Caterina de Pitinuri. 

Etage Helvetien. 



Tristomanthus corsicus Cotteau (EchinanthusJ, 1877. 

Gregory a propose de reunir Echinanthus corsicus au Pygorhynchus Vassali et 
Cotteau, dans sa Description des Echinides miocenes dela Sardaigne, a adopte cette 
rectification. Je regrette de ne pouvoir suivre sur ce point l'opinion de mon savant 
ami, mais l'espece de Malte et celle de Corse me semblent tres distinctes. La der- 
niere plus grande est plus large et sa face inferieure est plus deprimee; son apex est 
plus excentrique en avant ; ses ambulacres posterieurs sont plus courts et son peris- 
tome est moins pentagonal. En arriere Tristomanthus corsicus est tronque presque 
verticalement, tandis que chez T. Vassali le test rostre est rentrant au dessous du 
periprocte. 

Localite: Cap Sant' Elia. 



Pliolampas subcarinatus Cotteau, 4905. 

M. Lovisato a retrouve cette espece, qui est un veritable Pliolampas a quatre 
pores genitaux, et qu'il ne faut pas confondre avec Tristomanthus subcarinatus 
(loldfuss (Nucleolites) a Is-Mirrionis (place d'Armes de Cagliari) — dans le calcaire 
ditTremezzariodujardinbotanique — au Cap Sant' Elia, sous le Semaphore. Le 
type provenait de Santa Caterina de Pitinuri. Etage Helvetien. 
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Progonolampas pseudoangulatus Cotteau fEchinolampasJ, 1895. 

M. Lovisato ne m'a pas communique cette espece que je cite pour rappeler qu'en 
raison de ses ambulacres elle forme un type a part, qui rentre dans le genre Progo- 
nolampas de Pomel, caracterise par ses petales a pores simples, arrondis, egaux. 

On continue a manquer de renseignements sur le gisement et le niveau stratigra- 
pliique de cet Echinide. 



Eciilnolampas HKMispHOERicus Lamarck (ClypeasterJ, 1816. 

L'individu de cette espece qui m'a ete communique par M. Lovisato est parfaite- 
ment typique et semblable aux individus des faluns du Bordelais. 

Localite : Cimetiere de Cagliari ; etage Helvetien. 

Un autre grand Echinolampas completement mutile en arriere et provenant aussi 
de l'Helvetien de Santa Caterina di Pitinuri, est plus deprime, plus retreci en avant 
et peut-etre appartient-il a une espece differente, mais Cotteau qui avait eu cet indi- 
vidu entre les mains n'avait pas ose le separer de YE. hemisphoericus. Je crois 
devoir imiter sa reserve et j'estiine comme lui qu'il y a plus d'inconvenients que 
d'utilite a creer. surtout dans ce groupe assez difficile, des especes nouvelles sur des 
individus mutiles, dont on ne saurait correctement faire ressortir tous les caracteres. 



Sous-genre Grkgoryaster Lambert, 1907. 

Wright a decrit en 1855 (Foss. Echin. of Malta, p. 40). sous le nom d'Hemiaster 
Grateloupi, une espece qu'il confondait avec le Schimster Grateloupi Sismonda ; il 
Fa reportee en 1864 dans le genre Brissopris, puis Gregory en 1891 a voulu en 
faire un Pericosmus (P. coranguinum), bien que le type ait quatre pores genitaux a 
Tapex et manque de fasciole marginal. 
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Cette interessante espece, dont . j'ai sous les yeux plusieurs individus sardes, a ete 
figuree par M. Gregory (Maltese foss. Echinoidea, pi. 11, fig. 3, 4) ; elle est remar- 
quable par sa taille, sa forme arrondie, subglobuleuse,*a peine sinueuse en avant, 
et ses longs petales, etroits et assez profonds : les anterieurs un peu arques sont tres 
divergents, les posterieurs, moins arques en sens inverse des premiers, sont au con- 
traire pen divergents. L'ambulacre impair, loge dans un sillon a peine different 
de ceux des autres, est compose de pores rapproches, separes par un granule et 
s'ouvrant dans des plaques basses. Le periprocte est au sommet d'une face poste- 
rieure relativement haute et verticalement tronquee. L'apex est pourvu de quatre 
pores genitaux. Le fasciole peripetale etroit, mais bien distinct, est tres sinueux ; 
aucune trace de fasciole marginal, lateral ou sousanal. 

Cette forme est tres distincte de Pericosmus, dont elle n'a ni la physionomie ge- 
nerate, ni l'ambulacre impair, ni l'apex, ni le fasciole marginal, et 1'idee de la 
placer dans ce genre, deja critiquee par Gauthier (Annuaire geol. univ., T. VIII, 
p. 811, 1893), doit etre completement abandonnee. Cet Echinide a plutot 1' aspect 
d'un Linthiu, mais il est depourvu de fasciole lateral. L'absence de fasciole sous- 
anal ne permet pas d'en faire un Brissoma et, comme Wright l'avait parfaitement 
compris, l'espece se trouve ainsi rejetee dans la Tribu des Hemiasteriens. Ce n'est 
cependant pas un Opissaster, puisqu'elle n'a ni la forme schizasterique, ni ses am- 
bulacres pairs nexueux et excaves et qu'elle possede plus de deux pores genitaux 
a V^ex.'Proraster cretace a bien le meme fasciole et le meme nombre de pores 
genitaux, mais ses ambulacres, son sillon, sa forme generate sont trop differents 
pour que Ton puisse confondre avec lui l'espece de Malte et de Sardaigne. Tra- 
chyaster, qui est a peine un sous-genre (VHemiaster a pour type nne petite espece 
tres ineqnipetale (T. ylobosus), a petales ambulacraires courts, fiexueux, tres diver- 
gents et dont la physionomie est bien distincte de celle de VHemiaster Gralehupi 
Wright. Mais Cotteau a reuni aux Trachyaster de Pomel des formes eocenes a am- 
bulacres pairs longs, droits, peu inegaux [T Heberti Cotteau), dont on serait tente 
de rapprocher notre espece, si l'ensemble de ses caracteres et la forme de son am- 
bulacre impair ne l'eloignaient pas encore de ces Hemiaster eocenes. En tous cas 
l'espece de Malte et de Sardaigne n'est pas un vrai Trachyaster et dans ces condi- 
tions le mieux m'a paru de la placer dans une section particuliere du genre He- 
miaster, en creant pour elle le terine Gregory aster, ainsi characterise : 

Brissidce de forte taille, a test mince, subcireulaire, renfie en dessus, avec sillon 
anterieur tres attenue a l'ambitus. Ambulacres a petales longs, droits, tous dans des 
sillons assez profonds; l'impair. plus etroit. est compose de pores non conjugues, 
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rapproches ; les pairs stmt en avant legerement et regulierement arques et les pos- 
terieurs sont peu divergents. Apex a quatre pores genitaux. Tiibercules homogenes ; 
un seul fasciole peripetale. 

Type : G. coranguinmn Gregory (Pericosmus) du Miocene de Malte. 



Gregoryaster coranguinum Gregory (Pericos?nusJ, \8\)\. 

Ce que je viens de dire du sous-genre me dispense d'entrer dans des details au 
sujet de cette espece. Le type sarde mesure 59 n,m de longueur, sur 63 mm de largeur 
et 31 mm de hauteur. 

Le Schizaster Grateloupi Sismonda, qui n'est certainement ni un Schimster, ni 
un Pericosmus appartient tres probablement au sous-genre Gregoryaster, mais il 
parait differer de l'espece de Malte et de Sardaigne parson ambulacre impair un 
peu moins profond, ses ambulacres pairs plus droits, les posterieurs plus courts et 
plus divergents. 

Une autre espece de l'Oligocene de Bude, connue sous le nom de Pericosmus Ar- 
padis Pavay, malgre sa grande taille, differe tres peu de la notre par son apex plus 
central et son ambitus etroit, anguleux ; ce qui pent tenir a l'ecrasement du type. 
II est done possible qu'un nouvel examen de tous ces individus et des materiaux plus 
complets pour les formes piemontaises et hongroises conduisent a reunir toutes ces 
especes sous le nom plus ancien propose par Sismonda. II est meme certain que si 
Gregory n'avait pas cree son Pericosmus coranguinmn je n'aurais pas ose, malgre 
la difference de gisement, en faire une espece distincte sur de si legeres differences. 
Mais l'espece existant, comine un doute peut subsister sur son identite avec les 
P. Arpadis et Schimster Grateloupi, j'ai cru devoir provisoirement conserver 
l'espece creee par l'auteur anglais. 

II serait possible que le Linthia Peolae Botto-Micca, du PHocene d'Alexandrie, 
soit encore un Gregoryaster, mais l'espece n'etant cormue que par un fragment in- 
determinable, il n'y a pas lieu quant a present d'en faire etat. 

Tous les individus du G. coranguinmn recueillis par M. Lovisato out ete trouves 
<lans les marnes de Cameseda (Ales), couches rapportees a l'etage Starnpien, e'est- 
a-dire plus anciennes que celles qui ont fourni le type de l'espece, mais de meme 
age que le G. Grateloupi du Piemont. 
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Genre SCHIZASTER Agassiz, 1836. 

Je ne puis que renvoyer ici a tous les -details donnes sur ce genre dans mon Me- 
nioire sur les Echinides fossiles de la province de Barcelone. 

Une rectification doit cependant etre faite au tableau generique des pages 112, 
113 et le nom du genre Dipneustes Arnaud, 1901 (non Hcerhnes,, 1866) doit etre 
remplace par le terme ScMzopneustes Thiery, 1907. 

Je rappellerai en outre que parmi les especes fossiles de la region qui nous oc- 
cupe, la premiere figuree du genre ScMzaster l'a ete par Scilla en 1670 (Tav. VII, 
fig. 1). Elle est remarquable par sa grande taille, son apex subcentral, ses ambu- 
lacres pairs assez divergents, par la longueur des ambulacres posterieurs, par son 
sillon large, profond, progressivement retreci vers 1'apex et echancrant 1' ambitus. 

Desmoulins en 1857 avait donne a cette forme le nom de Spatangus ScUke; elle 
est rare en Sardaigne, ou elle apparait seulement dans le Tortonien et les individus 
qui s'y rapportent sont en assez facheux etat. 

Parkinson en 1811 a figure un autre ScMzaster de Malte (Org. rem. Ill pi. Ill, 
fig. 12), plus petit, plus court, evidemment deforme et dont il est assez difficile de 
se faire une idee precise ; mais dont les ambulacres sont profonds, les anterieurs 
tres divergents, les posterieurs assez longs et 1'apex subcentral. Defrance a donne 
en 1827 a cette espece le nom de Spatangus Parkinsoni. Je ne connais qu'un indi- 
vidu de Sardaigne qui presente a peu pres cette forme; il est evidemment, comme 
le type, deforme par une pression antero-posterienre. 

Sismonda a donne en 1841 le nom de ScMzaster enrynotus Agassiz a une espece 
des environs de Nice remarquable par sa forme tres acuminee en arriere et apex 
tres excentrique de ce cote, sillon tres large et petales tres inegaux, les anterieurs 

etroits, lyr£s. 

Agassiz a voulu en 1847 reunir le ScMzaster Scillse a son S. eurynotus, tout en 
creant un second S. Settle pour une grande espece oval aire de l'Astien, dont j'ai 
fait le S. astensis. II etablit en meme temps un nouveau S. Parkinsoni pour une 
espece des Martigues dont je viens de faire mon S, Gattunqx. 

Wright dans ses Etudes sur les Echinides de Malte reunit en 1855 le S. Scilfo> 
au S. eurynotus, puis il distingue a cote un& Parkinsoni dont les ambulacres pairs, 
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a flexion divergente, paraissent differents de ceux du type et dont le fasciole peri- 
petale, represente comme formant un cordon uniforme, semble assez mal rendu. 
Le S. ParMnsoni ne saurait d'ailleurs etre compris autrement qu'il a ete interprete 
par Wright, le premier auteur qui en ait ddnne une figure reconnaissable. Sans 
doute il se rapproche assez du S. Scillse pour qu'il m'ait paru convenable d'admettre 
provisoirement leur identite dans ma Description des Echinides fossiles de la Pro- 
vince de Barcelone (Fasc. II, Echin. mioc., p. 114 et 116, 1907). Mais les dernieres 
decouvertes de M. Lovisato ne m'ont pas permis de perseverer dans cette opinion. 
Le veritable 8. Scillse, celui figure par Scilla, me parait une forme reellement par- 
ticuliere, non retrouvee a Malte par Wright, ni Gregory, mais speciale au Tor- 
tonien ; tandis que le S. ParMnsoni du Langhien et de l'Helvetien, tel qu'il a ete 
interprete par Wright est plus retreci et plus rostre en arriere, avec apex plus 
excentrique, a ses ambulacres posterieurs plus courts, moins divergents et son fas- 
ciole moms large, moins eloigne des petales. 



Schizaster scilla Desmoulins (Spatangus), 1837. 

(PI. IV, fig. 3). 



SYNONYMIE 

1752. Echinus spatagus compressus, etc., Scilla, De corporibus marinis lapidesc, pi. VIII, fig. 1. 

1734. Spatangus chaumontianum var. majus, Klein, Natur. disp. Echinod., p. 25 ou p. 28. 1778. 

1778. » lacunosus (pars), Leake, Addit. ad Kleinit Nat, disp. Echinod., p. 230. 

1837. » Scillse, Desmoulins, Etudes sur les Echin. ; p. 292. 

1864. Schitzaster » (pars), Wright, On the foss. Echin. of Malta, Q. J. G. S. XX, p. 484. 

1891. » » (pars), Gregory on the malt. foss. Echin. Trans, roy. S. of Edinb., p. 617. 

(Synon. phrisqw excl.) 
1895. » ParMnsoni var. major, Cotteau, Descript. des Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 43. 

1907. Paraster Parkinsoni (pars), Lambert, Descrip. des Echin. foss. prov. de Barcelone, fasc. II, Echin. 

miocenea, p. 116. 

Le S. ScUlaa a ete signale a Malte par Wright (1864) et en Sardaigne par Cotteau. 
II est possible que certains individus signales sous ce nom par ces auteurs lui aient 
reellement appartenu, mais les types cites etaient differents et se rapportaient sim- 
plement au S. eiirynotus. L'individu du Tortonien mentionne par Wright et ceux du 
meme etage indiques par Gregory seraient seuls des S. Scillm. Quant aux synony- 
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mies tres 6tendu.es donnees par les auteurs, notamment par M. Gregory elles sont 
certaihement a reviser et se rapportent en grande partie au S. eurynotus. 

Le S. Scillse, que j'avais pense pouv.oir reunir au 8. Farkimoni, doit selon moi 
etre limite aux grands individus a apex subcentral du Tortonien de Malte et de Sar- 
daigne. Ces (lenders sont, comme le type de Scilla, en assez facheux etat ; on peut 
cependant en dormer la description suivante qui completera celle de Cotteau, formu- 
lae d'apres un individu de parfaite conservation qui ne m'a pas ete communique et 
que le savant Kchinologue rapportait au S. Parkinsoni comme variete de grande 
taille. 

Test de grande taille, subovale, presque aussi large que long, mesurant 85 mm 
de longueur sur 75 mm de largeur, d'ailleurs tres deforme par la pression verticale. 
Face superieure mediocrement rentiee, declive d'arriere en avant, echancree de ce 
cote par un sillon large et profond, s'elargissant progressivement a partir de l'apex 
et se retrecissant un pen vers Pambitus ; carene posterieure assez saillante. 

Apex, faiblement excentrique en arriere, a deux pores genitaux seulement. 

Ambulacres pairs assez larges et profonds, inegaux ; les anterieurs flexueux, assez 
eloignes de Pimpair, les posterieurs relativement longs, atteignant pres de la moitie 
de la longueur des autres. Les pores des anterieurs, situes sur les flancs des sillons, 
sont assez nombreux (environ 40 paires) : les huit ou dix premiers tres rapproches, 
microscopiques, les autres inegaux, conjugues, par paires que separe une crete gra- 
nuleuse ; la zone interporifere, moins large que l'une des poriferes, parait lisse. 
Meme disposition dans les ambulacres posterieurs, dont les pores sont moins atro- 
phies au voisinage de l'apex. 

Ambulacre impair avec pores tres petits, separes par un granule, par paires tres 
rapprochees, ou verts au centre des plaques, qui remontent sur les bords du sillon et 
en constituent en partie le mur, mais restent surplombees par une legere saillie des 
plaques interambulacr aires en corniche ; zone interporifere large, finement granu- 
leuse. 

Interambulacres saillants, marques de protuberances noduleuses correspondant 
au centre des plaques et formant en avant une rangee mediane, qui ne se confond 
pas avec le bord du sillon. 

Face inferieure peu convexe, a large plastron, garni de tubercules mediocres for- 
mant des series peu apparentes. Tubercules petits, serres, series, un peu plus deve- 
loppes en dessous. Peristome assez eroigne du bord, semilunaire, avec labrum peu 
saillant. Zones periplastronales finement granuleuses, paraissant lisses, etroites ; 
sillon anterieur a peu pres mil en dessous. 
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Fasciole peripetale large, formant des series d'etranglements aux points ou il 
traverse les nodosites des plaques interambulacraires. II passe en arriere presque 
directement de l'extremite d'un petale a 1'autre, puis gague obliquement le bord des 
petales anterieurs vers le milieu de leur longueur : il s'ecarte alors un peu des pe- 
tales. puis s'elargit en doublant les anterieures paires. De ee point le fasciole se di- 
rige obliquement au bord du sillon a peu de distance de l'ambitus et traverse ce 
sillon presque a l'ambitus. Le fasciole laterosous-anal est etroit, Iineaire, mais bien 
distinct ; il se separe du peripetale a la protuberance la plus adorale des plaques in- 
terambulacraires en contact avec les petales anterieurs, et se dirige en s'inflechis- 
sant vers la face posterieure pour se couder assez brusquement en V sous le peri- 
procte. 

L'espece la plus voisine du S. ScUlae est evidemment le S. Parkinsoni qui en 
differe par les caracteres deja enonces, sa forme moins large et plus rostree en ar- 
riere, son apex plus excentrique, ses petales moins larges, les posterieurs plus courts 
et plus divergents, son fasciole moins large et moins eloigne des petales. 8. speciosus 
Pomel, du Pliocene, a son apex plus excentrique en arriere, ses petales posterieurs 
plus courts et un fasciole plus eloigne vers les flancs des petales anterieurs pairs. 
S. saheliensis Pomel, aussi du Tortonien, a son sillon moins profond, echancrant moins 
nettement l'ambitus ; son apex est encore plus excentrique en arriere, son fasciole 
est lateralement plus eloigne des petales et traverse le sillon plus loin de 
l'ambitus. S. eurynotus Agassiz, de moindre taille, se distingue par sa forme plus 
acuminee, retrecie et coincee en arriere, plus declive en avant ; son apex est beau- 
coup plus excentrique, son sillon anterieur plus large et plus etrangle en avant, plus 
brusquement dilate vers l'apex ; ses ambulacres pairs sont plus etroits, les anterieurs 
plus rapproches du sillon sont plus lyres et les posterieurs plus courts ; le fasciole 
enfin circonscrit de beaucoup plus pres les petales et, coude a angle droit en avant, 
atteint le sillon aux deux tiers de sa longueur pour le traverser plus loin de 
l'ambitus. 

Localite : Capo San Marco ; (Stage Tortonien. 
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Schizaster parkinsoni Defpance fSpatangusJ, 1827. 

(PI. iV, fig. 4.- PI. V, fig. 3, 4). 



SYNONYMIE 



1811. Spatangus lacunosus, Parkinson, Org. rem., Ill, p. 29, pi. Ill, fig. 12. 
1827. » Parkinsoni, Defrance, Diet. Sc. nat., t. L, p. 96. 

1837, » » (pars), Desmolilins, Etudes sur les Echin., p. 394. 

1855* Schizaster » Wright, foss. Echinod. Malta, Ann. Mag. Nat. Hist., (2) XV, p. 266, 268, 

pi. V, fig. 3. 

1857. » » Meneghini, Paleont. Sardaigne, p. 534. 

1858. » » (pars), Desor, Synopsis Echin. foss., p. 392. 

1864. » -> Wright, Foss. Echin. Malta. Q. J. G. S., XX, p. 484. 

1871. ? » » Laube, Echin. Oest-ung. oh Tertiar, p. 70. 

1877. » » Cotteau, Echin. Tert. de la Corse, p. 298. 

1882. » » Cotteau, Descrip. Echin. foss. Cuba, p. 38. 

1891. » » Gregory, On the Maltese foss. Echin., p. 616. 

1895. » » (pars), Cotteau, Descrip. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 43. 

1907. » » Lambert, Desc. Echin. foss. prov. Barcelone, fasc. II, Echin. mioc, p. 114 

et suiv. 

La plupart des auteurs ont donne de cette espece des synonymies beaucoup trop 
etendues, en lui rapportant des formes diverses, confondues avec elle, mais qui en 
realite ne lui appartiennent pas. 

Le S. Parkinsoni etabli a l'origine sur une figure tres defectueuse d'un individu 
mutile, a ete generalement mal compris et il est encore aujourd'hui assez difficile de 
s'en faire une idee exacte. La figure donnee par Wright en 1855 est elle-meme peu 
satisfaisante et son interpretation du type reste sujette a discussion. D'autre part, 
Agassiz en faisant mouler 1'espece aurait pris pour ses moules 11. 23 — R. 24 et 
R. 82 des individus des Martigues qui ne paraissent pas reellement lui appartenir. 
On ignore enfin le gisement exact de P. 89 et P. 94 et l'attribution de ces derniers 
moules au S. Parkinsoni ne parait pas pouvoir etre maintenue. 

Le S. Parkinsoni apparait en somme comme une forme intermediate entre les 
S. Scillse et 8. eurynotus, comme eux pourvu seulement de deux pores genitaux a 
l'apex et se distinguant de ce dernier par sa forme moins retrecie, moins rostree, non 
coincee en arriere, par son apex moins excentrique, son sillon anterieur moins brus- 
quement elargi. ses petales posterieurs un peu moins courts, par les cretes interam- 
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bulacraires un peu plus larges qui separent en avant les petales, par son fas dole cir- 
conscrivant de moins pres les petales et qui traverse plus obliquement les interam- 
bulacres anterieurs, sans faire le coude brusque et caracteristique du S. eurynotus. 

S. ScilUv, plus voisin du 8. Parkinsoni, en differe par sa forme plus elargie en 
avant, son apex plus central, ses ambulacres posterieurs plus longs, ses cretes inter- 
ambulacraires plus larges en avant et son fasciole plus large, encore plus eloigne des 
petales. 

S. speciosus Pomel du Pliocene et S. saheliensis Pomel du Tortonien ont leurs apex 
plus excentriques en arriere, leurs petales posterieurs plus courts, leur fasciole la- 
teralement plus eloigne des petales. Quant aux S. Ficheuri, S. phrynus et 8. nu- 
midicus etablis sans figure par Pomel sur le plus ou moins d'excentricite de l'apex, 
il est impossible de s'en faire une idee bien precise et dans ces conditions leur com- 
paraison au 8. Parkinsoni n'offrirait aucun interet. 

Localites : La forme typique se rencontre en Sardaigne, dans l'Helvetien, au 
Monte Alvu (Planargia) et dans les couches marneuses du Monte Cheremule. 
Mais des individus un peu plus petits sont assez abondants dans le Langhien, a la 
grande trancliee de Bonorva, ou ils accompagnent le 8. eurynotus avec lequel Cot- 
teau les avait confondus sous le nom de S. Scittse. 



Schizaster eurynotus Agassiz, 1840. 

(PI V, fig. 6, 7). 

Aii sujet de la synonymie de cette espece et des confusions regrettables dont elle 
a ete Tobjet, je ne puis que renvoyer aux explications deja fournies dans ma Descrip- 
tion des Echinides de la province de Barcelone (fasc. II, Echin. des terr. miocenes, 
p. 117). 

L'espece sumsamment figuree des 1843 par Sismonda, presente un type bien 
connu et frequent a Malte, en Sardaigne, en Corse et en Provence, dans le Langhien 
et l'Helvetien. Mais on a eu le tort de vouloir lui reunir des formes differentes a apex 
moins excentrique et fasciole moins rapproche des petales comme les S. Settles Des- 
moulins du Tortonien et 8. Parkinsoni Defrance. 

Certains individus de Sardaigne sont en parfait etat et leur comparaison directe 
avec de bons individus de Provence ne permet de relever entre eux aucune difference. 
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Voici la description d'un individu considere par Cotteau comme mi tres bon type 
et provenant de l'Hevetien de Coroneddu pres Bosa. 

Longueur 55 mra . largeur egale et liauteur vers la earene 35 mm . 

Test cordiforme, retreci, acumine et coince en arriere, profondement echancre 
en avant par un sillon, qui s'evase en dessus et est tres brusquement elargi vers 
l'apex. Face superieure declive en avant avec earene posterieure tres saillante, 
dont la partie culminante est un peu en amere des petales, puis inflechie en rostre 
an dessus du periprocte. Apex tres excentrique en arriere, a deux pores genitaux. 

Ambulacre impair, dont les pores tres petits, separes par un bourrelet granuleux, 
sont disposes par paires serrees au pied des bords du sillon. Les assules ambula- 
craires foment la base de ces bords, dont le surplus est constitue par les inter- 
ambulacres qui forment au dessus du sillon une earene etroite et saillante. Zone 
interporifere tres large, plane, finement granuleuse. 

Ambulacres pairs etroits, profonds, tres inegaux, les anterieurs a double flexion, 
lyres, tres rapproches du sillon dont les separe une etroite crete interambulacraire. 
Douze pores periapicaux microscopiques ; les vingt-cinq autres inegaux, par paires 
assez espacees, sur les flancs du sillon ; zone interporifere paraissant lisse, presque 
moitie moins large que l'une des zones poriferes. Ambulacres posterieurs tres courts, 
un tiers des anterieurs. 

Interambulacres accidentes par les saillies noduleuses du centre des plaques ; 
celles-ci forment en avant une serie unique qui se confond avec la crete bordant 

le sillon. 

Face inferieure a large plastron, plat, formant saillie, avec zones periplastrona- 
les et ambulacraires etroites, lisses, ou plutot finement granuleuses. Peristome peu 
eloigne du sillon, reuifonne, a labrum ourle, peu saillant. Face posterieure etroite, 
rentrante, a grand periprocte ovale. 

Tubercules peu developpes, plus gros en dessous, series sur le plastron et sur les 
flancs. Fasciole peripetale de mediocre largeur, avec des series d'etranglements 
aux points oil il traverse les nodosites des plaques interambulacraires ; il circons- 
crit de tres pres les petales, est un peu r entrant en arriere et coude en avant de 
maniere a passer de l'extremite des petales anterieurs pairs au bord du sillon, vers 
les deux tiers de sa longueur, puis fortement coude, il suit la crete bordant le sillon 
avant de le traverser, en s'inflechissant en avant. Fasciole latero sousanal etroit, 
lineaire, passant assez haut sur les flancs et sMnflechissant brusquement en V sous 
le periprocte. 

Cette espece se distingue assez facilement du S. Parkinsoni par sa moindre taille, 
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sa forme plus declive en avant, plus retrecie, plus acuminee et coincee en arriere, 
par son apex tres excentrique, son large et profond sillon, par ses ambulacres pairs 
etroits, les anterieurs tres rapproches du sillon, les posterieurs tres courts, par 
son fasciole circouscrivant de bien plus pres les petales et formant en devant un 
coude tres prononce. S. maurus Pomel, du Pliocene d'Algerie, s'en distingue par sa 
forme moins declive en avant. son sillon plus etroit, echancrant moins profondement 
Tambitus. 

La disposition de son fasciole ne permet pas de confondre le S. enrynotus avec les 
autres formes voisines. 

Localites : Calcaire greseux de Coroneddu pres Bosa — Cap Sant'Elia — Hive 
droite du Tirso, entre Soddi et Zuri ; etage Helvetien. Tranchee de Cadreas, assez 
frequent, (Bonorva) etage Langhieu. 



Schizaster calceolus Lambert, 1907. 

(PI V, fig. 8). 
SYNONYMIE 

1007. Schizaster calceolus, Lambert, description des Echin. foss. de la prov. de Barcelona, fasc. 2, Echin. 
des terr. miocenes. p. 118. 

Longueur : 52 nim , larg. 47 mm , haut. 30 nun . 

Test polygonal, ovalaire, a peu pres egalement retreci en avant et en arriere. 
aeumine de ce cote, declive en avant et face inferieure plane. 

Apex subcentral, a deux pores genitaux. Sillon anterieur large et tres profond, an 
point de donner an test un aspect caleeole particulier ; ce sillon entame tres profon- 
dement l'ambitus et disparait en dessous avant d'atteindre le peristome. 

Les pores de l'ambulacre impair sont sur les bords du sillon que recouvre un peu 
rinterambulacre, reduit entre les ambulacres anterieurs pairs a une crete etroite et 
surploinbante. Ambulacres pairs, courts, profonds, inegaux, les anterieurs peu diver- 
gents, les posterieurs tres reduits. 

Peristome assez eloigne du bord. a labium peu saillant. Periprocte posterieur, 
ovale, assez eleve. dominant un area distinct. 

Tubercules tres petits et serres ; un peu plus developpes en dessous. Fasciole cir- 
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conscrivant de tres pres les petales, mais passant en avant obliquement et directe- 
ment de l'extremite des petales anterieurs pairs au bord du sillon, qu'il tra- 
verse, sans en suivre la crete et sans former le coude caracteristique du S. eury- 

notus. 

En raison de son apex subcentral, de son enorme sillon et de ses courts ambula- 
cres cette espece ne me parait pouvoir etre confondue avec aucune autre. 

Localttes : Ores de la tranchee de Bonorva ; etage Langhien — Monte Alvu ; 
etage Helvetien. 



Schizaster Desori Wright, 1855. 

(PI. V. fig. 5). 

Si Ton peut se faire une idee assez exacte de cette espece d'apres les figures don- 
nees, d'abord par Wright en 1855 (Foss. Ecliinod. of Malta, pi. VI, fig. 3), puis par 
Manzoni en 1880 (Ecliin. coll. di Bologna, taf. Ill, fig. 29, 30), sa synonymie reste 
tres incertaine en ce qui concerne les citations sans figure donnees par les 

auteurs. 

Cotteau n'en a signale en Sardaigne que quelques individus douteux, dont le 
moins mat conserve de l'Helvetien du Cap Sant'Elia, par sa forme retrecie en arriere, 
son sillon echancrant tres peu 1' ambitus, son apex faiblement excentrique en arriere 
et ses ambulacres pairs etroits, peu divergents, parait en effet tres voisin de l'espece 
sans qae Ton puisse affirmer son identite. 

Mais les individus les moins rares et les plus typiques proviennent des marnes 
micacees du Langhien, ou ils sont surtout frequents a Tetat de moules. 

Espece de moyenne taille, mesurant 50 mi » de longueur, sur 48 llim de largeur et 
31 11 ™ de hauteur, assez renfiee, un peu retrecie et tres acuminee en arriere, arrondie et 
a peine sinueuse en avant. Sillon anterieur etroit, canaliforme en dessus, mais 
s'atteimant beaucoup vers 1' ambitus. Apex excentrique en arriere, avec seulement 
deux pores genitaux. Ambulacres pairs inegaux, peu divergents, les anterieurs 
etroits, flexueux, les posterieurs relativement assez longs. Fasciole circonscrivant 
lateralement de tres pres les petales : le lateral bien distinct, presque droit sur les 
tlancs, s'y tient assez haut, puis s'inflechit en U a la face posterieure. 

Je rapporte encore au S. Desori certains moules qui, malgre leur compression, 



DKS TERRAINS MIOCENIQUES DE LA SARDAIGNE 71 

presentent bien les caracteres de l'espece ; mais il faut pour leur determination 
tenir largement compte des deformations qu'ils out subi. 

Malgre la forme de son sillon et sa physionomie generale le S. 'Desori parait 
bien n' avoir que deux pores genitaux a 1'apex. II n'appartient done pas comme je 
le croyais et comme je l'ai dit clans ma Description des Echinides fossiles de la 
province de Barcelone (fasc. 2, p. 113) a la section des Schizaster typiques; et il 
serait a reporter dans une section particuliere, si toutefois ce caractere a bien la 
valeur que Ton a voulu lui attribuer. Mais il semble que les formes eoceniques a 
quatre pores en aient en quelque sorte individuellement perdu deux vers le Miocene, 
sans que 1'ensemble de leurs caracteres se soient d'ailleurs sensiblement modifie. 

On trouve dans les calcaires marneux du Stampien de Cameseda (Ales) une forme 
tres voisine du 8. Desori, mais dont le sillon parait encore plus attenue. Elle n'est 
mallieureusement representee que par quelques rares individus en mauvais etat et 
il ne m'est pas possible de me prononcer d'une facon certaine sur 1'exactitude de ce 
rapprochement. 

Localites : Marnes langhiennes de la tranchee de Bonorva (Sassari) et de Biugia 
Targesi (Fangario). D'apres un fragment de Fontanaccia l'espece serait apparue 
des l'Aquitanien; elle remonte d'apres Cotteau jusque dans l'Helvetien du Cap 
Sant' Elia. A Malte, elle est d'apres Wright caracteristique de son assise N° 4, 
e'est-a-dire du Langhien. 



Schizaster sardlmensis Cotteau, 1895. 

(PI IV, fig. 8 a 11). 

Je rapporte a cette espece une forme de moyenne taille, tres abondante dans les 
gres micaces du Langhien de Gadreas et de Thiesi, et dont M. Lovisato m'a com- 
munique plus de 60 individus. Beaucoup s'eloignent sensiblement du type, mais, 
comme ils sont inseparables entre eux, j'estime avec M. Lovisato qu'il n'est pas pos- 
sible d'en faire une espece distincte. 

La plupart sont plus deprimes, plus allonges que le type, non subglobuleux comme 
lui ; la largeur des petales est elle-meme variable ainsi que la longueur proportion- 
nelle des ambulacres posterieurs. Cependant a cote de ces individus et se reliant a 
eux on en trouve d'autres plus courts, plus renfles et qui presentent bien les carac- 
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teres attribues par Cotteau a son 8. Sardiniensis. II ne taut d'ailleurs pas oublier 
que le test de la plupart des Schizaster est tres mince, papyrace et que, surtout dans 
les couches marneuses, il a pu se deformer etrangemeht, sans que Ton puisse distin- 
guer les traces bien nettes des fractures. Ainsi la distance de l'apex au bord post6- 
rieur peut varier suivant que la carene s'inflechit plus ou moins brusquement vers 
le periprocte et cette inflexion est tres souvent modified par la fossilisation. Certains 
individus presentent quelque ressemblance avec les jeunes du S. ParMnsoni niais 
ce dernier a toujours ses ambulacres plus longs, surtout les posterieurs et un sillon 
anterieur plus profond. Chez S. Desori, que Ton trouve dans les meines couches, le 
sillon est au contraire plus attenue et n'echancre pas aussi sensiblement 1' ambitus. 

Localites : Grande tranchee de Cadreas a.Bonorva (Sassari) — Biugia Targesi 
(Fangario) dans Mage Langhien, — Monte Alvu, Cap Sant' Elia, dans l'etage 
Helvetien. Le type de Cotteau provenait de l'Helvetien de Cuccuruddu de Che- 
remule. 



Schizaster angustistella Lambert. 

(PI. IV, fig. 5 a 7). 

On rencontre dans les calcaires marneux du Tongrien du Cap Sant' Elia un petit 
Schizaster moins globuleux, moins renfle que le precedent et que ses petales ambu- 
lacraires beaucoup plus etroits ne permettent pas de confondre avec lui. 

Test de petite taille, mesurant 27 mm de longueur sur 24 rara de largeur et 13 mm de 
hauteur, rappelant un peu la forme generate du 8. Desori, mais en differant par ses 
ambulacres plus courts et bien plus etroits, presentant ainsi une physionomie tres 
particuliere qui ne permet de le confondre avec aucune autre des especes de Sar- 

daigne. 

Localite : Calcaire marneux du Cap Sant' Elia ; etage Tongrien. 



Fig. 



Fig-. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



1 Uiocidaris Sismondai K. Mayer (Rkabdocidaris). Individu avec radiole* adherents du 
Galcaire dit Tramezzario, helvetien, de Is Mirrionis (Cagliari), vu de prot.l et montrant 
les diverges formes de radioles. 

Fig. 2. Extremite d'un radiole cupuliforme, du meme. 

Fi°\ 3. Extremite d'un autre radiole, du meme. 

Fig. 4. Grand radiole de I'ambitus, du meme. 

Fig. 5. Radiole plus court, non epineux, a extremite tronquee, du meme. 

Fiff 6 Facetle articulaire elliptique dun radiole, du meme. 

1. Segment du Cidaris sardica, Lambert, du Galcaire a Poissons (Helvetien) de Santa 
Reparata (Cap de la Testa). 

Fig. 8. Le meme grossi. ,„,.„, 

Fi- 9 Plaque attribute au Pleqiocidaris Perom Cotteau ((Maris), du Gap Sant Elia, Tongrien 
d'apres M. Loviaato. La meme que celle tiguree par Gotteau, pi. I. tig. 7 de ses Ecbi- 
nides Miocenes de la Sardaigne comme Rkabdocidaris compressa. 

Fig. 10. La meme grossie. ^ 

Fig. 11. Radiole du Leioddaris Sail* Wright (Cidari*) de l'Helvetien de Mori-Mori pres Rosa. 

Fig 12 Autre radiole de la meme espece et du meme gisement. 

*V 13. Dorocidaris Maria Lambert, de l'Aquitannien de Fontanaccia, pres de la mer, vers la 

mine de Montevecchio. 
Fig 14. Ambulacreet plaques interambulacraires du meme, grossis. 
Fig. 15. Radiole du Phormosoma Lovisatoi Lambert de l'Helvetien de San Michele. 

Fig. 16. Le meme grossi. 

Fig. 17. Radiole du Phormosoma Homo, Lambert, du Santonien de Gorneville (Eure), a comparer 

avec le precedent. 
Fig 18. Le meme grossi. 
Fig; 19. Fragment de radiole du Diadema ralarense Cotteau, de l'Helvetien de Cagliari. 

Fig. 20. Le meme grossi. 

Fig. 21. Fragment de radiole du Diadema Airagkii Lambert de l'Hevetien de San Michele. 

Fiff 22. Le meme grossi. . 

Fig. 23. Fragment de radiole du Diadema Regnyi Lambert, de l'Helvetien de Santa Miah de Jicci 

(Cagliari). 
Fig. 24. Le meme grossi. 
Fig. 25. Partie articulaire d'un autre radiole de la meme espece et du meme gisement. 

Fig. 26. Le meme grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 



Fig. 1. Sardocidaris Pix Lambert, individu avec radioles adherents de l'Aquitanien de Fonta- 

nazzo, vu en dessus. 
Fig. 2. Autre individu de la meme espece et du meme gisement, vu de prolil. 
Fig. 3. Fragment de radiole du Cidaris Elm Lambert, du Tongrien de Is Mesas, au Cap Sant' Elia. 
Fig. 4. Le meme grossi. 
Fig. o Autre fragment de la meme espece et du meme gisement, montrant la facette anticulaire. 

Fig. 6. Le m6me grossi. 

Fig. 7. Acroprttis renata Lambert, de l'Helvetien du Bastion St-Remy (Gagliari), vu en dessus. 

Fig. 8. Le meme grossi. 

Fig. 9. Le meme, vu de profil. 

Fig. 10. Profil grossi du meme. 

Fig. 11. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 12. Face inferieure grossie du meme. 

Fig. 13. Radiole du Rhabdocidaris rosaria Bronn (Cidariles) des gres a Scutelle, Tongrien, du 

Cap Sant' Elia. 
Fig. 13 fl . Grossissement du meme. 

Fig. 14. Psammechinus Fourtnui Lambert, du Tortonien du Cap San Marco, vu en dessus. 
Fig. If). Le meme grossi. 
Fig. 16. Profil du meme. 
Fig. 17. Le meme, vu en dessous. 
Fig. 18. Face inferieure grossie du meme. 

Fig. 11). Anapesw Lovisntoi Lambert de l'Helvetien dell Olivario. del Marchese. 
Fig. 20. Le meme, vu de prolil. 
Fig. 21. Le meme, vu en dessous. 
Fig. 22. Partie peristomienne grossie du meme. 
Fig. 23. Portion d'ambulacre du meme, grossie. 

Fig. 24. Scutella sardica Lambert de San Matteo di Ploaghe vu en dessus ; etage Tongrien. 
Fig. 2o. Portion posterieure du meme, vu en dessous. 
Fig. 26. Fibularia calarmsis Lambert, de l'Helvetien du Calcaire compacte de Gagliari, vu en 

dessus. 
Fig. 27. Le meme grossi. 
Fig. 28. Le meme. vu de prolil. 
Fig. 29. Prolil grossi du meme. 
Fig. 30. Le meme, vu en dessous. 
Fig. 31. Face inferieure grossie du meme. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 



Fig. 1. Scutella paulensis Agassiz du gres a Amphiopes de San Georgio, attribues par M. Lovinato 

au Tongrien, vu en dessus. 
Fig. 2. Portion de la face inferieure du meme. 
Fig. 3. Portion de la face inferieure du Scutella Lovisatoi Lambert, de I'Helvetien du cimetiere 

■ de Cagliari ; (le meme que pi. V, tig. 1). 
Fig. 4. Copie de la figure 13, pi. II de Van Phelsum, representant 1'un de ses Echinocyamus 

grossi ; celui que M. Cotteau voulait identifier au Spatagus pusillus Muller ! ! 
Fig. 3. Ambulacre IV du Hypsoclypus playiosomus Agassiz (Conoclypeus), d'apres un individu du 

Miocene de la Corse, determine par Cotteau. 
Fig. 6. Ambulacre IV du Heteroclypeus Cotteaui Lambert, d'apres un individu du Miocene de 

la Corse. 
Fig. 7. Clypmsler Lamberti Lovisato, de I'Helvetien du Cimetiere de Cagliari, vu de profil. 
Fig. 8. Tristomanthus caralitanus Lambert de I'Helvetien de Pischia Appiu, vu de profil. 
Fig. 9. Le meme, vu en dessus. 
Fig. tO. Le meme, vu par derriere. 
Fig. 11. Le m^ me, vu en dessous. 

Fig. 12. Opissaster Scillx Wright (Hemiaster)Ae I'Helvetien des marnes de Nizolosu (Planargia). 
Fig. 13. Le meme, vu de profil. 
Fig. 14. Fibularia pseudopusith Cotteau (Echinocyamus), du Langhien de la tranchee deBonorva, 

vu en dessus. 
Fig. io. Le meme grossi. 
Fig. 16. Le meme, vu en dessous. 
Fig. 17. Face inferieure grossie du meme. 
Fig. 18. Le meme vu de profil. 
Fig. 19. Profil grossi du meme. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 



Fig. 1. Clypeaster Lamberti, Lovisato de l'Helvetien du Cimetiere de Cagliari ; demi face 

superieure. 
Fig. 2. Le meme, demi face inferieure. 
Fig. 3. Schizaster Scillsa Desmoulins (SpaUuigusj du Tortonien du Gap San Marco, vu en dessus. 

Individu semblable au type maltais de Scilla. 
Fig. 4. Schizaster Parkinsoni Defrance (Spatangus) : individu mutile comme le type maltais de 

Parkinson, vu egalement en dessus et obliquement, des Calcaires de l'Helvetien du 

Monte Alvu. 
Fig. o. Schizaster angustistella Lambert, du Tongrien du Cap Sant' Elia, vu en dessus. 
Fig. 6. Le meme, vu en dessous. 
Fig. 7. Le meme, vu de profit. 

Fig. 8. Schizaster sardiniensis Gotteau, du Langhien de la tranchee de Cadreas, vu en dessus. 
Fig. 9. Le meme, vu de profil. 
Fig. 10. Le meme, vu en dessous. 
Fig. 11. Fragment de radiole du Cidaris Van-den-Hechi Lambert, de FEocene de Vence, les 

crenelures de la base sont un simple accident de la cassure. 
Fig. 12. Le meme grossi. 

Fig. 13. Fibulnria Lecointreai Lambert, de l'Helvetien de Guillemont (Indre et Loire), vu en dessus. 
Fig. 14. Le meme grossi. 
Fig. 15. Le meme, vu en dessous. 
Fig. It). Grossissement du meme. 
Fig. 17. Profil du meme, grossi. 



MEM. SOC. PALEONT. SUISSE 

La m b e r t : E chin i des Fo s s . d e Sard a. i o n e . 




I ,'^ 



■V 



PI TV 






,■ 



*'*k 




'"'ft 



rt 









4@I 





i>^^# -■„ . 



S#* 









^lafe'fex^.''* 



V ■■■ 





P. Gauthier del el LilA- 



Ed.Brv_ Imp. Paris. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE V 



Fig. 1. Scutella Lovisatoi Lambert, de l'Helvetien du Cimetiere de Cagliari, vu en dessus. 

Fig. 2. Le m6me, vu de profll. 

Fig. 3. Schizaster Parkinsoni Defrance (Spatangus), du Langhien de la tranchee de Bonorva, 

vu de profll. 
Fig. 4. Le meme. vu en dessus. 

Fig. 8. Schizaster Desori Wright, du Langhien de la tranchee de Bornova, vu en dessus. 
Fig. 6. Schizaster eurynotus Agassiz, de l'Helvetien de Coroneddu, vu en dessus ; individu consi- 

dere par Gotteau comme un type de son S. Scillse (non Desmoulins). 
Fig. 7. Le meme, vu de profll. 
Fig. 8. Schizaster calceolus Lambert, du Langhien de la tranche^ de Cadreas, vu en dessus. 
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